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PRESENTATION

• Le Service de l'Education familiale
est très fier de présenter au public un groupe choisi 
d'écoles ménagères familiales.
Ces Institutions s'emploient à doter la province de Québec 
d'une élite familiale désireuse et capable de se dévouer 
à la défense et à la promotion de la famille canadienne-française.

• Il y a 25 ans, nous comptions seulement 
16 écoles ménagères régionales.
Environ 230 jeunes filles y étaient entraînées durant deux ans 
aux tâches essentielles de la femme au foyer.
Aujourd'hui, l'éducation ménagère familiale 
est dispensée de façon intense dans 50 maisons 
abritant une population de 4,000 étudiantes.
Le programme initial a été élargi, approfondi.
Les matières académiques tiennent plus de 60% de l'horaire 
et le programme est réparti sur quatre ans: 10e, lie, 12e et 13e.

• Au début des transformations apportées au programme 
et aux méthodes éducatives des écoles ménagères,
on s'est attaché de façon spéciale à la formation des professeurs. 
Dès 1942, une Ecole normale familiale 
fut créée à Outremont. Elle porte aujourd'hui 
le nom d'institut de Pédagogie familiale.
La compétence technique des maîtresses d'arts ménagers 
a été assurée d'abord par des cours de vacances.
Aujourd'hui, deux écoles de spécialisation, 
en art culinaire et en couture,
dispensent un entraînement professionnel de haute qualité.



• Ces trois écoles de perfectionnement professoral 
préparent des professeurs compétents
pour nos 47 Instituts familiaux.
Deux autres Instituts, ceux de Hull et de Hauterive, 
s'ajouteront bientôt à la merveilleuse équipe 
qui dessert toutes les régions de la province.

• Nous aurions voulu présenter un témoignage plus élaboré 
de l'oeuvre accomplie depuis 1882
par nos éducatrices familiales.
Il a fallu malheureusement nous contenter 
de notices très sommaires et incomplètes.
Malgré la sécheresse voulue de ces textes, 
le tableau d'ensemble qu'ils constituent 
ne manque pas d'être impressionnant.
Il met en lumière la généreuse audace des communautés religieuses
qui ont assumé des charges très lourdes pour bâtir
et équiper des écoles à double fonction:
académique et professionnelle,
c'est-à-dire pourvues de toutes les salles nécessaires
pour l'enseignement et l'étude, avec, en plus, des laboratoires,
des locaux équipés pour les travaux de coupe et de couture,
de nombreuses salles d'art culinaire, etc . . .
La construction et le fonctionnement d'un Institut familial 
commandent des déboursés supplémentaires de l'ordre de 35%, 
par comparaison avec une institution uniquement académique.

• Depuis 1937, plus de 34,000 jeunes filles ont reçu, 
dans nos écoles d'enseignement ménager familial, 
un entraînement de deux à quatre années.
Des milliers d'entre-elles ont fondé un foyer 
avec tous les atouts en mains pour en assurer 
le succès moral et matériel.
Environ 1600 sont devenues religieuses et font rayonner 
autour d'elle un idéal de don de soi, de dévouement à autrui, 
avec un respect de base pour la vocation familiale 
et tout ce qu'elle implique de résonances sur la vie sociale.



• Beaucoup de nos anciennes ont poursuivi
des études plus poussées en art ménager, en pédagogie générale; 
plusieurs sont devenues d'excellentes infirmières; 
d'autres se dépensent dans divers secteurs de service social, etc . . . 
On nous demande souvent si nos élèves obligées de gagner leur vie 
trouvent facilement des emplois ou sortir de l'Institut familial.

• Nous ne trouvons pas de meilleure réponse 
que le tableau statistique suivant, où figurent 
les postes ou fonctions des 393 finissantes 
(13e année) de juin 1961.
210 enseignent dans les classes publiques ou donnent des cours 

postscolaires d'enseignement ménager.
52 occupent divers emplois : aides-diététicienens dans les hôpitaux;

service social; secrétariat.
40 poursuivent des études supérieures.
18 suivent le cours d'infirmières.
6 enseignent dans les classes régulières.

47 demeurent à la maison.
20 sont entrées dans des communautés religieuses.

• Tout en gagnant convenablement leur vie, ces jeunes filles 
poursuivent dans le monde l'oeuvre apostolique
dont on leur a révélé la grandeur
au cours de leurs quatre années d'études ménagères familiales.

• En consultant les notices et les statistiques 
fournies par chaque école, on notera que le bien accompli 
par les Instituts familiaux déborde largement
les frontières du Québec.
Nos anciennes, tant religieuses que laïques,
servent la cause familiale en Acadie, aux Etats-Unis,
en Amérique du Sud, en Asie, en Afrique et jusqu'en Océanie.
Il y a là de quoi fouetter la saine fierté nationale 
des Canadiens français.

ALBERT TESSIER, P.D.



Date de fondation : 1882 
Direction: RR. SS. Ursulines

En 1880, l'abbé J.-E. Lizotte, curé de Roberval, invite les Ursu­
lines de Québec à établir dans sa paroisse une école pour jeunes 
filles^ Mgr Dominique Racine, évêque de Chicoutimi, appuie la 
requête en rappelant que les religieuses devront "rendre les jeunes 
filles capables d'aider leur mère dans les travaux du ménage et les 
préparer à leur future mission d'épouse et de mère."

L'Institution accueille 75 élèves dès l'ouverture, en 1882. Jus­
qu'en 1896, l'Institution dispense, avec le cours régulier du Départe­
ment, des leçons pratiques de cuisine, couture, tricot, tissage, racom- 
modage, etc... En 1893, premiers cours de perfectionnement durant 
les vacances. Une aile spécialement consacrée à l'enseignement 
ménager est inaugurée en 1895. Dès 1896, l'école ménagère est 
séparée du pensionnat.

A partir de 1896, le programme pratique reçoit un complément 
d'éducation familiale: administration du foyer, comptabilité, fêtes de 
famille, etc... L'école s'affilie à l'Université Laval en 1909. Au 
cours de cette période, les élèves obtiennent un diplôme universitai­
re, section ménagère.



En 1929, le pensionnat est reconnu comme Ecole ménagère ré­
gionale. Dès lors, les élèves finissantes se voient décerner un diplôme 
en sciences ménagères par le Département de T Instruction publique.

En 1939, l'école ménagère se sépare du pensionnat et prend 
possession d'une section qui lui assure le moyen de créer le climat 
que réclament les nouvelles directives des autorités. Le nombre des 
élèves de l'école ménagère n'est que de 1 9, à cette époque.

Au cours de l'année 1955-56, un édifice moderne abrite l'Ins­
titut familial. L'école pionnière de l'éducation ménagère familiale 
poursuit son oeuvre apostolique dans de bonnes conditions matérielles 
et spirituelles.

En 1961, l'Institut compte 87 élèves et un personnel de 10 
professeurs à plein temps.

Statistiques:
Nombre totol d'élèves depuis 1929 .......................... 1121

cours régulier ........................................................ 891
cours familial 1 ...................................................... 171
cours spécial .......................................................... 59

1 Ce cours a été supprimé en 1955.

Nombre total des diplômées depuis 1929 ................. 582
de 1929 à 1939 ..................................................... 83
Quatrième année ................................................... 48
Troisième année ................................................... 163
Deuxième année ................................................... 288

Anciennes entrées en religion ................................... 28
Anciennes occupant des emplois .............  219

de portée familiale .............................................. 48
sans intérêt familial ou ménager....................... 171

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis 1932
Conventum (retour des graduées après 10 ans), depuis 

1958
Equipes familiales, depuis 1946
Caisse scolaire, depuis 1960
Journal de l'Institut, "La Brise", depuis 1960.



SAINT-PASCAL

Date de fondation : 1905
Direction: Religieuses de la Congrégation de Notre-Dame

En 1905, le Chanoine Alphonse Beaudet, parce qu'il croit avec 
opiniâtreté au salut de la famille et de la société par la femme, 
fonde l'école ménagère de Saint-Pascal. Les filles de la bienheu­
reuse Marguerite Bourgeoys le secondent dans cette initiative qui, 
longtemps, porte le nom d'Ecole Normale classico-ménagère. Dès 
septembre 1926 se tiennent, dans ses murs, les assises du premier 
Congrès provincial d'Enseignement ménager. Des générations d'a­
pôtres familiales ne tardent pas à faire leur marque dans la société.

Le couvent devient, en 1935, l'Institut Chanoine-Beaudet. En 
1941, il comprend quatre sections: l'Ecole de Sciences Domestiques 
(à Québec depuis 1947), l'Ecole Normale, le (Pensionnat et l'Ecole 
Ménagère Régionale. Cette dernière suit le programme officiel du 
Département de l'Instruction publique depuis 1939. Vingt élèves 
en ont formé le noyau.

L'année 1955 marque le jubilé d'or de fondation. Près d'un 
millier d'anciennes, revenues à la "vieille maison grise", prouvent 
comment le souvenir et la gratitude ne vieillissent pas. Mais l'au-
• 8



teur du jeu scénique ne croit pas prophétiser lorsqu'il dit, par ses 
interprètes: "Le baptême d'azur et d'or n'est qu'un ondoiement. Il 
faut le baptême de larmes et de feu pour sauver nos créations." 
Quatorze mois s'écoulent... Le 7 novembre 1956 résonne l'alarme 
du feu: les flammes lèchent déjà les fenêtres des étages supérieurs. 
Après une lutte acharnée, on sauve environ le quart de la bâtisse. 
Le coeur de la maison s'y réfugie, espérant courageusement la re­
construction.

Le 6 août 1958 est levée la première pelletée de terre.' L'en­
foncement d'une centaine de pilotis, à environ quarante pieds de 
profondeur, retafde les travaux, mais au moins les fondations repo­
seront sur le roc.

L'Institut familial, terminé depuis septembre I960, offre des 
locaux sans luxe mais spacieux et une organisation conforme aux 
exigences des programmes actuels d'études. Il restera fidèle à lui- 
même en continuant à vivre intensément sa devise: "Sapiens mulier 
aedificat domum".

En 1961, le personnel de l'Institut compte 85 élèves, 9 profes­
seurs réguliers et 6 professeurs adjoints.

Statistiques:

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 888
Cours régulier ........................................................... 617
Cours familial ........................................................... 243
Cours spécial ................................................................... 28

Nombre total de diplômées: ......................................... 382
Quatrième année ............................................................ 98
Troisième année ...................................................... 131
Deuxième année .......................................   153

Anciennes ayant fondé un foyer .....................   126

Anciennes entrées en religion .................................... 18
( 1 6 du cours régulier et 2 du cours fam.)

Anciennes occupant des emplois ................................ 153
De portée familiale ....................................................... 86
Sans intérêt familial ou ménager ........................... 67

Initiafives parascolaires
Amicale, depuis 1941
Equipes familiales, depuis 1947
Coopérative étudiante, depuis 1947



SUTTON
Date de fondation: 1911
Direction: Religieuses de la Présentation-de-Marie

A l'automne de 1911, sur les Instances du curé de la paroisse, 
Monsieur l'abbé Octave Martin, les religieuses de la Présentation- 
de-Marie ouvraient à Sutton une Ecole ménagère dont le but était 
de parfaire la formation des jeunes filles en mettant l'accent sur les 
valeurs et les vertus proprement féminines.

Les travaux, commencés en mai, sont terminés pour l'ouverture 
des classes de la même année. L'inscription fut de 31 élèves. Jus­
qu'en juin 1928, l'institution relevait du Ministère de l'Agriculture. 
À partir de cette date, elle est sous la dépendance du Département 
de l'Instruction publique.

En 1925, l'Ecole ménagère fut affiliée à l'Ecole des Sciences 
domestiques de l'Université de Montréal. En 1954, date de la fon­
dation de l'Université de Sherbrooke, l'Institut recevait de cette uni­
versité sa charte d'affiliation à la Faculté des Arts.

Vu l'expansion de l'oeuvre, en 1930, on autorisa la construction 
d'une annexe connue sous le nom de Villa Rivier. Dès l'automne de 
la même année, y furent logées les élèves de 9e année, les finissan­
tes de l'époque, et les jeunes filles désireuses de se spécialiser en 
technique ménagère. Il leur fut donné une discipline et un règle­
ment plus souples, apparentés à la vie du foyer.

En 1945, on procède à la restauration et à l'agrandissement de 
cette annexe afin de mieux répondre aux exigences nouvelles du 
programme. Toutes les activités propres à la vie de l'Institut se 
concentreront désormais à la Villa Rivier.

Parmi les jeunes filles qui ont fréquenté l'Institut familial, 
nouvelle appellation des écoles ménagères, nous retraçons 77 reli­
gieuses dont 51 à la Présentation-de-Marie. Une ancienne de la pre-



mière heure et nièce du fondateur, Soeur Marie-de-Béthanie, a pré­
sidé à la fondation de Nnstitut familial de Saint-Aimé sur le Riche­
lieu.

De plus, le rayonnement missionnaire de l'oeuvre a depuis long­
temps franchi les frontières du pays pour s'exercer en Afrique, en 
Asie, en Océanie, et en Amérique latine.

En 1957, l'annexe construite en 1930 fut rasée dans un incen­
die. L'oeuvre allait survivre. L'Institut reprit alors ses activités 
dans le pensionnat, berceau de l'oeuvre, qui compte cette année 
cinquante ans d'existence.

En 1961, l'Institut familial abrite 40 élèves et 6 professeurs à 
plein temps.

Statistiques:

Nombre total des élèves depuis la fondation ........... 620

Anciennes entrées en religion ..................................... 77

Activités parascolaires
Equipes familiales, depuis 1940 
Coopérative étudiante, depuis 1947 
Journal de l'Institut, depuis 1951 
Caisse scolaire, depuis 1960
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MONTEBELLO
Date de fondation: 1911
Direction : RR. SS. Grises de la Croix

En I9l l, l'abbé Michel Chamberland, curé de Montebello, dé­
sireux de donner aux jeunes filles de sa paroisse une formation 
adéquate, obtient d'ouvrir un pensionnat et d'y introduire l'enseigne­
ment ménager. La clôture académique de l'année scolaire 1912- 
1913 comporte une exposition de travaux manuels, la première du 
genre dans le diocèse d'Ottawa.

Le 2 août 1913, un incendie éclate dans un magasin du village. 
Le couvent et trente-deux maisons sont rasés par les. flammes. En 
septembre 1913, la rentrée des élèves s'effectue dans la salle parois­
siale et dans les classes de l'Académie St-Michel. Le 28 septembre 
1914, religieuses et élèves assistent à la bénédiction du nouveau 
pensionnat.

Quatorze avril 1920. Le feu détruit de nouveau le couvent 
rebâti. Huit mois plus tard, une construction nouvelle s'élève sur 
les ruines du pensionnat détruit. La nouvelle maison accueille 70 
pensionnaires partagées en deux sections: le cours régulier et le
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cours familial. A l'été de 1924, l'Institution inaugure un cours de 
perfectionnement donné pendant les mois de vacances: 50 élèves 
s'inscrivent au premier appel.

En 1938, les élèves de l'Ecole Ménagère sont séparées de celles 
du Pensionnat. L'Ecole, qui avait souffert d'une baisse dans le 
nombre des élèves, entre 1932 et 1937, s'enrichit de nouvelles re­
crues depuis cette époque.

En 1940, sous la paternelle direction de Monseigneur Cham- 
beHand, un terrain, prolongeant l'étendue du jardin jusqu'à la rivière 
Ottawa, est acheté en vue d'une construction dans les années à venir.

En 1961, le personnel de l'Institut Familial compe 60 élèves et 
sept professeurs.

Statistiques

Nombre d'élèves depuis la fondation ...................... 1083
Cours régulier ........................................................... 698
Cours familial 1 ......................................................... 385

1 Ce cours a été supprimé en 1955.

Nombre total des diplômées ....................................... 485
Quatrième année ...................................................... 120
Troisième année ......................................................... 142
Deuxième année ...................................................... 223

Anciennes élèves ayant fondé un foyer .................... 617

Anciennes élèves entrées en religion ....................... 82

Anciennes élèves occupant des emplois .................... 78
De portée familiale ................................................. 43
Sans intérêt familial ou ménager ...................... 35

I nitiatives pa roseola ires

Amicale, depuis 1929 
Equipes familiales, depuis 1945 
Action Catholique, depuis 1945 
Coopérative étudiante, depuis 1953 
Ciné-club, depuis 1957 
Journal étudiant, depuis 1957.



SAINT-DAMIEN
Date de fondation : 1916
Direction: RR. SS. Notre-Dame-du - Perpétuel - Secou rs

Sous l'inspiration religieuse et patriotique de notre vénéré 
Fondateur, M. le Chanoine Brousseau, une école classico-ménagère 
ouvrait ses portes en 1892, année même de la fondation de notre 
communauté, pour ne réaliser sa pleine extension qu'en 1920. Fidèle 
à l'esprit du fondateur. Révérende Mère Saint-Isidore, Supérieure 
Générale, encouragea les pénibles, débuts de notre Ecole, débuts qui 
furent marqués de 'la plus stricte pauvreté et de la plus grande 
simplicité.

Les élèves de la première heure, des orphelines, apprirent de 
Soeur Ste-Béatrix, première maîtresse d'enseignement ménager, l'art 
de tenir une maison et de créer une ambiance de joie chrétienne au 
foyer. Dans la suite, grâce à la protection de messieurs les Admi­
nistrateurs de la Province et de l'Instruction publique, notre organi­
sation se perfectionna de telle sorte qu'après une décade, l'Ecole du 
Sacré-Coeur était reconnue officiellement Ecole Ménagère Agricole.

1938 marque une étape importante dans l'histoire de notre 
Institut familial. Pour ouvrir de nouveaux horizons à nos élèves et 
intensifier leur formation domestique, la Communauté, sous la sage 
direction de la Révérende Mère Marie-des-Anges, Supérieure géné­
rale, fit l'acquisition d'une propriété privée qu'elle aménagea de 
façon à lui donner l'allure d'un foyer. Soeur St-Marc, directrice, 
Soeur St-Barnabé et Soeur St-Bernard-de-la-Croix, réalisaient le rêve 
de notre cher Fondateur en acceptant la charge de préparer les 
jeunes filles à leur mission future. L'Ecole Ménagère connaissait 
un nouvel essor . . .

Les admissions de plus en plus nombreuses obligèrent la Com­
munauté à recevoir une trentaine de jeunes filles de la section fami­
liale à l'Ecole Notre-Dame-des-Anges. En 1948, une annexe fut
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ajoutée à l'Institut afin de répondre à un plus grand nombre de 
demandes. C'est en 1938 que l'Institut familial a adopté la formule 
de Monseigneur Albert Tessier.

Sous l'heureuse initiative de Soeur St-Barnabé, supérieure 
actuelle de l'Institut, et la haute approbation de Révérende Mère 
St-Omer, Supérieure Générale, une Ecole d'Arts Familiaux accueillait, 
le 8 septembre 1958, 25 élèves de la section familiale.

Bien qu'à proprement parler, nous n'ayons pas fondé d'instituts 
familiaux en mission lointaine, nous soulignons tout de même l'apos­
tolat qu'exercent aux Antilles, Soeur Ste-Valérie, ancienne Supérieu­
re de l'Ecole, et Soeur St-Théotime, professeur pendant de nombreu­
ses années. Ces deux soeurs initient les jeunes filles dominicaines aux 
arts ménagers et leur confient les secrets du bonheur familial. Deux 
anciennes de l'Ecole Notre-Dame-des-Anges: Soeur Marie-Gisèle et 
Soeur Marie-Léonard, déploient leur activité en Afrique. A travers 
de multiples occupations, elles ne manquent pas à l'occasion de créer 
chez les Africaines un esprit de famille qui assurera leur joie d'épouse 
et de mère !

Statistiques

Nombre d'élèves en 1961 : 50.

Nombre total d'élèves depuis la fondation .............. 1159
Cours régulier ........................................................... 307
Cours familial ........................................   422
Cours spécial .............................................................. 430

Nombre total des diplômées ...................  257
Quatrième année ...................................................... 46
Troisième année ...................................................... 56
Deuxième année ... .............................................. 155

Anciennes ayant fondé un foyer .................................. 304

Anciennes entrées en religion ..................................... 110
dont 43 du cours familial, 46 du cours spécial 
et 21 du cours régulier.

Anciennes occupant des emplois
De portée familiale ou ménagère ........................ 28
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SAINTE-MARTINE
Date de fondation : 1919
Direction : RR. Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie

L'Ecole Ménagère de Ste-Martine doit son existence à Mgr J.-C. 
Allard, curé de cette paroisse, qui, pendant vingt ans, lui prodigua 
conseils et encouragements.

"Former d'habiles cuisinières est déjà un bel objectif, disait-il, 
mais notre école en a bien d'autres: elle veut former ce qu'on peut 
appeler la femme totale, la femme accomplie, la femme douée pour 
toutes les tâches, collaboratrice d'un mari qui peut appartenir à 
toutes les sphères de la société."

Secondé par les autorités de la Communauté, et spécialement 
par la supérieure du Couvent, Soeur M.-Catherine-de-Cardone, 
Monseigneur a la joie de voir se réaliser ses nobles ambitions. Au 
printemps de 1920, la Communauté fait ajouter une annexe au pen­
sionnat déjà existant. Des salles de couture et des cuisines sont 
meublées et pourvues de l'outillage nécessaire aux cours pratiques 
qui ne cesseront plus de s'y donner.

En 1921, dix jeunes filles s'inscrivent au cours spécial de l'Ecole 
Ménagère. A cette section se rattachent les cours abrégés des 
vacances.

Le 26 octobre 1922, la jeune école a l'honneur d'étre affiliée 
à l'Université de Montréal. En 1928, elle est placée sous le contrôle
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du Département de T Instruction publique: double sympathie, double 
protection.

L'année 1929 voit s'ajouter une autre section à celle des arts 
domestiques: tous les genres de tissage y sont pratiqués; on y ensei­
gne aussi les travaux de vannerie.

En 1938, à la suggestion du Comité catholique, l'Ecole ouvre 
une section familiale qui doit être sacrifiée en 1952 au profit des 
élèves, toujours plus nombreuses, qui veulent bénéficier du cours 
régulier. La maison devient alors "l'Institut Familial" proprement 
dit.

Statistiques

Elèves en 1961 : 62; Professeurs : 1 1.

Nombre total d'élèves depuis la fondation (1919) 838
Cours régulier ........................................................... 388
Cours familial ........................................................... 250
Cours spécial .............................................................. 200

Nombre total de diplômées ........................................ 156
de 1920 à 1940 ......................................................... 76
de 1940 à 1961 ......................................................... 80

Nombre d'anciennes mariées: de 1920 à 1961 . .. 356
Nombre d'anciennes religieuses: de 1920 à 1961 .. 42
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GASIPE
Date de fondation : 1924 

Direction : RR. Soeurs Ursulines

Monseigneur F.-X. Ross, dès le début de son épiscopat, a voulu 
doter son diocèse d'une institution spécialement destinée à préparer 
les jeunes Gaspésiennes à leur rôle d'éducatrices au foyer.

En 1926, au premier congrès pédagogique ménager. Son Excel­
lence soulignait "l'importance de l'éducation domestique comme 
facteur de bien-être, de paix, de prospérité et de bonheur dans les 
familles; et la nécessité de donner à chacune de nos classes sociales 
une éducation qui réagisse contre la tendance trop forte de nos gens 
à sortir de leur milieu rural pour se porter vers les villes."

Ainsi naquit, en 1924, d'un coeur d'évêque, l'Ecole ménagère 
régionale de GASPE.

En 1934, lors du deuxième congrès provincial des sciences mé­
nagères et d'éducation familiale, le rapport de l'évêque de Gaspé 
disait: "Depuis sa fondation, vingt diplômes dont trois supérieurs et 
dix-sept élémentaires ont été accordés."

De 1924 à 1934, l'institution a bénéficié de l'appui et de l'en­
couragement de Monsieur Alphonse Désilets et de Monsieur l'abbé 
Bois qui la visitèrent et firent des conférences aux élèves.

» 18



Après les années de crise où l'Ecole n'avait qu'un nombre très 
réduit d'élèves (13 en 1939), toutes au cours familial, une augmen­
tation lente et sûre s'est installée grâce à la propagande de Monsei­
gneur Albert Tessier qui s'est rendu à Gaspé pour voir les élèves et 
encourager les religieuses à continuer leur oeuvre.

En 1945, au moment de l'agrandissement du Monastère, l'Ecole 
occupa des locaux nouveaux avec un équipement moderne et le cours 
régulier, comptant neuf élèves, inaugura la série de certificats et de 
diplômes qui s'accroît maintenant chaque année.

Nombre d'élèves en 1961 : 48. Personnel: huit professeurs dont 
un laïque.

Statistiques

Nombre d'élèves depuis la fondation (1924) ........ 425
Nombre d'anciennes mariées ....................   200
Nombre d'anciennes religieuses ................................ 17
Nombre d'anciennes infirmières .............................. 30
Nombre d'anciennes occupant des emplois

de portée familiale 4



>

AINTIE'URSUILIE
Date de fondation : 15 mai 1928 

Direction : SS. de la Providence

L'Institut Familial de Sainte-Ursule, comté de Maskinongé, 
recevait, le 15 mai 1928, sa consécration officielle comme Ecole Mé­
nagère. Le 17 juin suivant, on proclamait solennellement les nou­
veaux titres dont s'honorait le modeste couvent de Sainte-Ursule. 
Mgr A.-O. Comtois, Auxiliaire de Trois-Rivières, présidait l'assem­
blée. M. C.-J. Magnan, Inspecteur général des Ecoles primaires, 
représentait le Surintendant de l'Instruction publique, l'Hon. Cyrille 
Delâge.

Parmi nos anciennes signalons qu'une diplômée de 1939 et 
deux de 1940 travaillent, la première comme Visiteuse, les, autres 
comme professeurs. Le 13 septembre 1940, une graduée entrait au 
Département... et elle y déploie encore une activité débordante. Qua­
tre des finissantes de 1945 en sont à leur 16e année d'enseignement. 
Une finissante de 1947, après avoir enseigné 2 ans, poursuit actuelle­
ment des études à la Sorbonne à la Faculté des Lettres. Deux finis­
santes de 1952 sont Directrices d'Ecoles: l'une, en Home Economies, 
la seconde chez les RR. SS. de l'immaculée Conception, où elle fonde 
une Ecole d'Enseignement ménager en Bolivie.

COURS D'ETE: Du 7 août 1928 à 1957, l'Institut reçoit pendant 
les vacances d'été des étudiantes-religieuses (588 au total) de trois 
communautés, et des laïques.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 54 élèves et 8 pro­
fesseurs à plein temps.
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Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation .............. 798
533 sont mariées
64 sont Religieuses dont, 48 à la Providence 

201 sont célibataires dont 77 Techniciennes.

Initiatives parascolaires
Association des Anciennes élèves: .... 27 mai 1931
Amicale et 25e de l'Ecole : .................. 31 mai 1953
Equipes familiales ................................................. 1945
Coopérative ............................................................ 1946
Caisse scolaire "ECRIN": .................................. 1946
Journal "LA NAVETTE" .................................. 1946
Comité de Santé et Comité de Folklore depuis: 1960
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SAINT-GEQRGES-DE-BE ALICE

Date de fondation : 1928

Direction: Religieuses du Bon-Pasteur de Québec

En 1881, les Religieuses du Bon-Pasteur de Québec sont invitées 
à établir une école dans la paroisse de Saint-Georges.-de-Beauce. En 
1912, les autorités provinciales octroient au Couvent le titre d'Ecole 
Ménagère locale, laquelle a connu trois étapes: de 1912 à 1928; de 
1928 à 1939; de 1939 à nos jours.

En 1929, grâce à d'heureuses démarches faites auprès de l'Ho- 
norable Caron et de Monsieur C.-J. Magnan, le Couvent devient 
Ecole Ménagère Régionale.

En 1939, forte de l'encouragement de visiteurs insignes et du 
vif intérêt du vénéré Cardinal Villeneuve, notre Ecole prend un nou­
vel essor. En 1949, une directrice munie d'un brevet Supérieur 
obtenu à l'Ecole Supérieure de Pédagogie familiale d'Outremont s'oc­
cupe uniquement de la bonne marche de l'Ecole. Le nombre des



élèves se maintient de 30 à 35 jusqu'à ce que la construction du 
Foyer Saint-Georges, annexé au Couvent, permette l'agrandissement 
de notre Ecole Ménagère.

En 1948, on changera le nom d'Ecole Ménagère Régionale pour 
celui d'Ecole Supérieure d'Enseignement Ménager et en 1952, pour 
celui d'institut familial. La direction en est confiée à des bachelières 
en pédagogie familiale: Soeur Saint-Charles, Sr St-Thomas-du-Rosai- 
re, Sr Ste-Thérèse-du-Sauveur. D'année en année, l'apostolat fa­
milial rayonne et la renommée de notre Ecole s'étend un peu plus 
loin puisque le nombre de nos élèves se voit presque doublé. Des 
quatre coins de la province et même des provinces voisines nous 
arrivent des élèves désireuses d'y parfaire leurs études et leur forma­
tion.

En 1961, l'Institut familial compte 62 élèves et un personnel 
de 8 professeurs.

Statistiques

Nombre total des élèves depuis 1939 ....................... 699
Cours régulier ........................................................... 602
Cours familial ........................................................... 97

Nombre total des diplômées .......................................... 377
Quatrième année ...................................................... 34
Troisième année......................................................... 85
Deuxième année ...................................................... 257

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 298

Anciennes entrées en religion ..................................... 13

Anciennes occupant des emplois ................................ 120
De portée familiale ................................................. 40
Sans intérêt ménager ............................................ 80
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MONTREAL
1185, rue Saint-Mafhieu

Date de fondation : 1928 

Direction: Soeurs Grises de Montréal

En 1905, Mère Anna Piché, supérieure générale, organisait une 
école ménagère logée dans les locaux de la maison mère pour la for­
mation des jeunes orphelines confiées au soin des Soeurs Grises. Sr 
Aimée Morin, diplômée de l'Ecole normale ménagère de S. Pascal, en 
prit la direction. Le programme comprenait la formation religieuse, 
l'éducation féminine, la couture, l'art culinaire, la tenue de maison, 
l'hygiène, etc. . .

En 1921, on aménage des locaux plus spacieux qui permettent 
un meilleur enseignement, à 1 1 85 de la rue S.-Mathieu. En 1922, 
les élèves finissantes passent les examens devant un représentant de 
l'Université. Le programme se précise; en 1927, l'Université de 
Montréal accepte l'Ecole au nombre de ses filiales, les élèves reçoi­
vent alors des diplômes, certificats et attestations universitaires: sec­
tion ménagère.

En 1928, reconnaissance par le Département de l'Instruction 
publique, sous le nom d'Ecole ménagère régionale; les élèves pour­
suivent le cours régulier du Département conjointement avec le cours 
d'enseignement ménager.
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L'évolution est marquante en 1939: les élèves s'inscrivent nom­
breuses et le programme se précise vers la formation féminine 
familiale.

De 1940 à 1953, au moins sept sessions pédagogiques ont grou­
pé successivement à l'Institut des Soeurs Grises les représentantes 
des écoles ménagères de toute la province.

Le progrès réalisé a été l'oeuvre de Sr S.-Gabriel qui avait étudié 
à S.-Pascal et de Mère Lucienne Elie, maintenant assistante générale 
de la communauté.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 77 élèves et 13 pro-, 
fesseurs à plein temps dont trois laïques.

Statistiques

Nombre total d'élèves ................................................ 2792
Elèves de 1908 à 1928 ............................................ 781
Elèves de 1928 à 1961 ........................................... 201 1

Anciennes entrées en religion .................................. 266
I n itiatives pa rascola ires

1— Amicale depuis 1934
2— J. E. G., 1937
3— •Coopérative 1 946
4— Equipes familiales 1946
5— Club des épargnants 1948
6— Journal "L'Etincelle" 1951
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SAIN1PJACQUES 
DIE MONTCALM
Date de fondation : 1930 
Direction : Soeurs de Ste-Anne

En 1853, lorsque M. le Curé R. Paré accueillit à St-Jacques 
Mère Marie-Anne et ses compagnes, il supplia la fondatrice de pré­
parer pour sa paroisse "d'excellentes mères de famille". Les Soeurs 
de Sainte-Anne respectèrent ce mandat, incluant incessamment dans 
leur programme les connaissances indispensables à la bonne tenue 
d'un foyer.

En 1928, par les soins de M. Marie-Elise, préfète générale des 
études, une section d'enseignement ménager fut établie. Cinq élè­
ves diplômées du Bureau Central ouvrirent le cours; et le 3 mars
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1930, sur recommandation de M. l'abbé H. Bois, l'Ecole reçut la 
sanction officielle du Département de l'Instruction publique. Le 27 
octobre 1932 marque son annexion à l'Un, de Montréal.

La nomination, en 1937, de M. l'abbé A. Tessier au poste de 
Visiteur imprima un élan d'ascension aux Ecoles ménagères. Des 
expositions furent organisées et l'Ecole de St-Jacques, fournit sa lar­
ge collaboration. Il convient de citer: Québec (1937), Trois-Riviè­
res (1939), l'Ile Ste-Hélène (1940), et l'Université de Montréal 
(1941), alors que l'O.N.F. tourna le documentaire: "Vocation des 
mains". Bref, les progrès de l'Institution devinrent tels qu'un bâti­
ment autonome s'imposa. Le nouvel édifice fut bénit le 18 juin 1950 
par Son Exc. Mgr Papineau, évêque de Joliette. Un cours bilingue, 
inauguré en 1951, favorise la culture générale des nôtres et procure 
aux étudiantes de l'étranger la formation familiale qui les intéresse.

Plusieurs de nos diplômées occupent des postes, de choix au ser­
vice de l'Eglise. L'une d'elles, S. M.-Antoinette (J. Migué), eut 
l'honneur de fonder en Haïti une école normale ménagère. D'autres 
Anciennes se dévouent également dans les missions, en vue d'assurer 
le sauvetage des foyers chrétiens.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 270 élèves et 38 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 3770
Cours régulier .................................................................. 2930

Cours familial 1 ......................................................... 840
1 Ce cours a été supprimé en 1960

Nombre total des diplômées ....................................... 1301
Quatrième année ...................................................... 385
Troisième année......................................................... 253
Deuxième année ...................................................... 663

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 764
Anciennes entrées en religion ..................................... 102
Anciennes occupant des emplois ................................ 440

De portée familiale ................................................. 415
Sans intérêt familial ou ménager ..................... 25

I nitiatires pa rascola ires
Amicale, depuis 1950
Equipes familiales, depuis 1945
Coopérative, depuis 1 944
Ciné-Club, depuis 1952
Ligue missionnaire, depuis 1935
Cercle du Bon Parler français, depuis 1940.
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RJMOUSK!
Fondation à Mont-Joli : 1930
Transfert à Rimouski : 1941
Direction: SS. de N.-D. du Saint-Rosaire

Les autorités du Couvent de Mont-Joli entrent en contact, en 
1910, avec M. O.-E. Dallaire, conférencier du Ministre de l'Agricul­
ture. Grâce à ses suggestions, à l'aide appréciable qu'il apporte et à 
l'influence de la Très Révérende M. M.-de-la-Victoire, Supérieure 
Générale, un programme d'enseignement ménager s'élabore et notre 
Ecole devient Ecole Ménagère Locale.

Poursuivi avec méthode et ténacité, cet enseignement rapporte 
un tel succès, que M. l'abbé H. Bois, visiteur des Ecoles Ménagères, 
déclare: "En raison de ses progrès, votre Ecole mérite le titre d'Ecole 
Ménagère Régionale". En 1930, le Département de l'Instruction 
publique en octroie le titre au pensionnat nouvellement construit. 
Six élèves s'inscrivent dès le début.

L'année suivante, M. Marie-Ange est nommée directrice de 
l'Ecole et responsable de l'enseignement ménager. Elle conduira la 
barque jusqu'en 1955. Sous ses soins vigilants, l'évolution est rapi­
de, si bien qu'en 1941, grâce aussi à la propagande intensive de M. 
l'abbé A. Tessier, 51 élèves s'inscrivent. Les murs de la maison sont 
devenus trop étroits.

Le transfert à la maison mère, demandé par Mgr Courchesne, 
est autorisé par le Département de l'Instruction publique. La jeune 
tige transplantée prend de la vigueur. En 1952, nous ouvrons nos 
portes à 112 élèves. Une construction indépendante s'impose. A 
côté de la maison mère s'élève un nouvel édifice, capable d'abriter
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120 pensionnaires et une vingtaine d'externes. C'est notre Institut 
neuf avec son administration autonome et tout le confort matériel et 
spirituel qu'il offre à nos jeunes filles, assurant ainsi la réalisation 
aussi parfaite que possible du programme des Instituts familiaux.

Le 7 juin 1957, M. M.-Ange, devenue conseillère générale et 
Supérieure de l'Intitut, reçoit la décoration de Commandeur de l'Or­
dre du Mérite scolaire. Au cours de l'année 1961, Mère Marie-Ange 
a été élue Supérieure générale.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 146 élèves et un per­
sonnel de 18 professeurs à plein temps.

Statistiques

Nombre d'élèves depuis la fondation 1410
(dont 140 à Mont-Joli)

Cours régulier ........................................................... 496
Cours familial ........................................................... 759
Cours spécial .............................................................. 16

Nombre total de diplômées ........................................ 379
Quatrième année ...................................................... 46
Troisième année ......................................................... 105
Deuxième année ...................................................... 204
Deuxième année ...................................................... 24

(ancien programme)

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 500
Anciennes entrées en religion ................................... 134
Anciennes occupant un emploi ................................... 150

De portée familiale ................................................. 125
Sans intérêt familial ............................................... 25

1 nitiatives parascolaires
Amicale, depuis 1943 
Equipes familiales, depuis 1942 
Coopérative, depuis 1944 
Journal de l'Institut, depuis 1957

Initiatives pcstscolaires
Cours de vacances: religieuses et laïques ...... 852
Cours aux dames .................................................... 855
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LORITTEViLLE
Date de fondation : 1930
Direction: Soeurs de la Charité de Saint-Louis

Les Soeurs de la Charité-de-St-Louis établissent en 1905, à 
Loretteville, une de leurs premières missions en terre canadienne.

Dès les débuts de la fondation, Mère St-Félix conçoit l'idée de 
fournir aux jeunes filles de la région, une éducation orientée vers 
la vie familiale.

Le 4 octobre 1915, notre couvent est reconnu Ecole Ménagère 
locale; et le 24 septembre 1930, l'Institut reçoit le titre d'"Ecole 
Ménagère régionale".

Une ère nouvelle d'activité s'ouvre alors au zèle des professeurs. 
Des cours de vacances s'organisent bientôt et, depuis lors, l'école 
enregistre 26 sessions spéciales pour la préparation de nos profes­
seurs.

Le 27 août 1940, Mère Marie-Denise est nommée directrice de 
l'école qui compte, à ce moment, 34 élèves. Actuellement 4 an­
ciennes élèves travaillent en pays de mission.

Les annales de la maison relatent ce qui suit: A Loretteville, 
les 1er, 2, 3 juin 1941, eut lieu une exposition dont les buts s'énon­
cent ainsi:

a—Mettre en honneur l'enseignement ménager;
b—Stimuler le culte de la Patrie;
c—Exalter l'oeuvre sublime des missions.
Le programme de ces journées attire des milliers de personnes 

et nous vaut l'insigne visite de Son Eminence le Cardinal J.-M.-R. 
Villeneuve. Le distingué Prélat convient de l'opportunité d'un agran­
dissement. Aussi dès 1942, une construction de 160 pi. de long par 
60 de profondeur s'ajoute au premier bâtiment.

Trois congrès d'éducation familiale ont lieu à Loretteville; en 
1938, 1942, 1950.

Les progrès croissants de nos Ecoles laissent deviner des direc­
tives sûres. Aussi, la voix de la reconnaissance loue-t-elle le zèle 
éclairé de Mgr Tessier et de ses auxiliaires. Le bien accompli pour 
la cause familiale forme un riche poème à leur louange.

Elèves en 1961 : 105.
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Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 1009

Cours régulier ........................................................ 623
Cours familial 1 ..................................................... 340

1 Ce cours a été supprimé en septembre 1956
Nombre total des diplômées: ....................................... 326

Quatrième année ................................................. 78
Troisième année ................................................... 129
Deuxième année ................................................... 119

Ànciennes ayant fondé un foyer ................................ 303
Anciennes entrées en religion ..................................... 30

(dont 16 au cours régulier et 
14 au cours familial)

Anciennes occupant des emplois ................................ 84
De portée familiale .............................................. 33
Sans intérêt familial ou ménager....................... 51

I nitiatives parascolaires :
Amicale, depuis 1935
Equipes familiales, depuis le 19 nov. 1945
Caisse scolaire, depuis 1958
Journal de Nnstitut, depuis 1945
J.E.C., depuis 1939
Légion de Marie, depuis 1960
Service missionnaire des jeunes, depuis 1958
Ciné-Club, depuis 1953
St-Vincent-de-Paul féminine, depuis 1960 . 31



NOMINIINGUIE

Date de fondation : 1930
Direction : SS. de S.-Croix et des S.-Douleurs

Deux premières missionnaires des bois fondent notre établisse­
ment en 1887. Cette maison d'éducation est devenue un Institut 
familial/ mais elle a reçu différents titres consécutifs: Ecole de Brevet 
modèle, 1905; Ecole de Brevet académique, 1913; à ce moment un 
cours d'économie domestique s'y adjoint et lui confère le titre d'Ecole 
ménagère. En 1917, elle se vit nommée Ecole de Pédagogie.

Le 24 septembre 1930, l'Institut est reconnu officiellement par 
le Comité catholique de l'Instruction publique: Ecole ménagère ré­
gionale. L'Ecole est affiliée à l'Université de Montréal en 1958.

L'Institut n'a garde d'oublier que c'est à la puissante inter­
vention de Son Excellence Monseigneur J.-E. Limoges, évêque de 
Mont-Laurier, qu'il est redevable de son titre et des honneurs qui lui 
en reviennent.

En cette même année, septembre 1930, S. M. de S.-Tharcisius, 
c.s.c. alors supérieure, reçoit 27 pensionnaires. Elle se met en quête 
de la vraie recette de mise en bonne voie, à l'Ecole des SS. Grises de 
Montréal et chez les SS. des SS. Noms de Jésus et de Marie à Sainte- 
Martine.

Depuis ce jour, activités et progrès vont leur chemin. Et l'Insti­
tut met toute son énergie pour se garder à la hauteur des exigences 
réclamées par le programme toujours, en voie d'épanouissement.

En septembre 1950, un édifice moderne remplace l'ancien. 
Juin 1951 apporte la joie de l'inauguration.

Les SS. Missionnaires de l'Immaculée-Conception nous envoient 
quelques-unes de leurs religieuses comme étudiantes; parmi elles, 
au moins dix sont déjà rendues en Afrique ou en Haïti. Un bon

• 32



nombre d'anciennes élèves sont religieuses dans notre communauté 
et se dévouent à l'éducation familiale des jeunes filles.

En 1961, l'Institut compte 70 élèves au cours régulier et 30 à 
l'Ecole moyenne, et un personnel de 18 professeurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation .............. 1670

cours régulier ..................................................   1075
cours familial 1 ......................................................... 285
cours spécial .............................................................. 10
8e et 9e Ecole moyenne ....................................... 300

1 Ce cours a été supprimé en 1959

Nombre total des diplômées:
Quatrième année ...................................................... 55
Troisième année ...................................................... 152
Deuxième année ...................................................... 370

Anciennes entrées en religion ....................................... 27

I nitiatives parascolaires :
Amicale, depuis 1943
Equipes familiales, depuis 1942
Coopérative étudiante, depuis 1949
Journal de l'Institut, depuis 1954
Caisse de Noël pour les pauvres, depuis 1955
Travail bénévole pour les pauvres, depuis 1950
J.E.C., depuis 1942
Congrégation mariale, depuis 1959



NIICOLIET
Date de fondation : 1930
Direction : SS. de l’Assomption de la S.V.

Le 22 octobre 1930, Monsieur le Surintendant annonce que le 
Lieutenant-Gouverneur en conseil vient d'approuver la décision du 
Comité catholique de l'Instruction publique, lequel a reconnu à 
notre Ecole ménagère locale le titre d'Ecole ménagère régionale, à sa 
séance du 24 septembre 1930.

Soeur Joseph-de-l'Eucharistie en devient la première directrice 
avec Soeur Eustelle-de-l'Eucharistie comme aide. Toutes deux sont 
diplômées de l'Ecole classico-ménagère de Saint-Pascal de Kamou- 
raska.

Cinq novices sont inscrites comme étudiantes. Il ne fallait pas 
songer à des élèves régulières, car l'année scolaire était commencée. 
Toutefois cinq pensionnaires du cours supérieur s'ingénient à trouver 
des heures de loisir pour bénéficier des cours théoriques et pratiques 
qui leur sont offerts à l'Ecole ménagère. L'année suivante, 21 élèves 
se présentent pour le cours régulier.

Le 30 mars 1944, le groupe quitte la Maison Mère pour se trans­
porter dans une maison spacieuse située à quelques pieds. Comme 
le nombre d'élèves augmente, 1949 voit surgir l'Ecole avec "son
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coeur", le petit foyer. . . Unie ou local de 1944 par un long corridor, 
la nouvelle demeure ne fait qu'une avec l'ancienne.

En 1952-53, nous comptons les cinq Jumelles Dionne au nombre 
de nos élèves. L'Institut est affilié à l'Université de Sherbrooke en 
1960.

Deux anciens professeurs et trois anciennes élèves se dévouent 
à l'éducation familiale en pays de mission. Soeur Jeanne-de-la- 
Visitation à l'Ecole supérieure d'Aomori, Japon. Soeur Rita-du-Divin- 
Coeur à Guimaraes, Brésil. Soeur Alphonse-Marie, Soeur Ste-Marie- 
des-Neiges (Marthe Lupien) à Alcantara, Brésil. Soeur Marie- 
Charlotte (Hélène Blais) dans une des missions des SS. Blanches 
d'Afrique.

En 1961, l'Institut compte 75 élèves et un personnel de 11 
professeurs.

Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 702
Cours régulier ........................................................ 466
Cours familial 1 ..................................................... 202
Cours spécial .......................................................... 34

1 Ce cours a été supprimé en 1953

Nombre total des diplômées ....................................... 438
Quatrième année ................................................... 91
Troisième année ................................................... 106
Deuxième année ................................................... 241

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 227

Anciennes entrées en religion ..................................... 38
(dont 33 du cours régulier et 5 du cours familial)

Anciennes occupant des emplois
de portée familiale .............................................. 28
de portée sociale .................................................. 22
sans intérêt familial ............................................ 24

I nitiatives pa rascola ires :
Amicale, depuis 1951 
Equipes familiales, 1947 
Coopérative, depuis 1 946 
Club des épargnants, 1950 
J.E.C., depuis 1940 
Congrégations mariales, 1952 
Jeanne d'Arc, depuis 1961
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CAIP-IDIE-LA-MADIEILIEIINIE
Date de fondation : 1931 
Direction : Les Filles de Jésus

A la demande de Mgr F.-X. Cloutier et grâce à la généreuse 
collaboration de M. Grant, alors, député de Champlain, l'Ecole Ména­
gère, bâtie à proximité du Sanctuaire et en bordure du St-Laurent, 
ouvre ses portes en septembre 1931, pour accueillir les dix premières 
élèves inscrites.

La crise économique qui sévit à cette époque ne favorise guère 
l'éclosion de cette belle oeuvre; aussi faut-il le dévouement et l'esprit 
de foi de S. M. Ste-Hilaria pour entreprendre une tâche qui, selon 
toutes les apparences, semble vouée à un échec. En effet, l'Ecole 
végète quelques années, mais sous la poussée dynamique de M. 
l'abbé A. Tessier nommé en 1937 Visiteur propagandiste des Ecoles 
ménagères de la Province, elle reprend vie et le nombre d'élèves 
s'accroît rapidement.

En 1947, la prospérité est telle que les locaux ne répondent plus 
aux besoins des étudiantes qui affluent de tous, les coins de la Pro­
vince. Une nouvelle construction s'impose; et c'est Val-Marie qui 
naît en 1950, sur les bords du St-Maurice. Une caractéristique de 
l'Institut actuel est peut-être l'adoption d'un bébé de deux ou trois 
mois pendant la durée des, stages des finissantes, afin de les mieux 
initier à leur rôle futur d'épouse et de mère. Expérience fort enrichis­
sante.

Evénements importants depuis 1949 surtout :

1956 : Congrès des Instituts Familiaux
25e anniversaire de la fondation de l'Institut.
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1958 : Réception de Son Eminence le Cardinal Léger, lors du Rallie­
ment des Instituts Familiaux au Sanctuaire.

1960 : Réception du Délégué Apostolique, lors du Ralliement et de 
la célébration du Jubilé d'argent sacerdotal de M. l'abbé 
P.-H. Carignan, Visiteur-propagandiste.

Depuis 1957, S. M. Paul-Edgar, qui s'est dévouée treize ans à 
l'Institut, dépense son zèle apostolique à Choluteca, au Honduras où 
elle a fondé une Ecole de Bonheur. Au mois d'août dernier, elle 
était nommée Supérieure Régionale des trois missions existantes.

En 1961, l'Institut compte 97 élèves et un personnel de 10 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 718

Cours régulier .............. ............................................. 524
Cours familial 1 ......................................................... I 82
Cours spécial .............................................................. 1 2

1 Ce cours a été supprimé en 1948

Nombre total des diplômées........................................ 330
Quatrième année ...................................................... 148
Troisième année ......................................................... 74
Deuxième année ...................................................... 108

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 254
entrées en religion ...................................................... 36

Anciennes occupant un emploi................................... 83
de portée familiale ................................................. 68
sans intérêt familial ............................................... 15

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis 1954 
Equipes familiales, depuis 1952 
Coopérative, depuis 1948 
Club des épargnants 1951 
Journal de l'Institut 1952.
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SAINT-LAMBERT
Date de fondation : 1937
Direction: Religieuses des Saints Noms de Jésus et de Marie

A la suite du congrès d'Enseignement ménager de 1937, Mon­
seigneur Anastase Forget, évêque de St-Jean de Québec, voit, dans 
le programme et la discipline des Ecoles ménagères, la formule la plus 
efficace pour restaurer la vie familiale.

Grâce à son zèle et au dévouement de Monsieur l'abbé Albert 
Tessier, une école ménagère s'implante dans le diocèse de St-Jean, 
dans la ville de Saint-Lambert, face au fleuve St-Laurent.

La supérieure du couvent, soeur M.-Gonzalve, et la directrice 
générale de l'Enseignement ménager de la communauté des Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et de Marie, soeur M.-Catherine-de-Car- 
done, se rendent dans chaque paroisse du diocèse pour faire connaî­
tre à Messieurs les Curés l'oeuvre naissante.

Le 15 septembre 1937, l'Ecole ménagère régionale de St-Lam- 
bert reçoit 81 élèves régulières et 27 dames et jeunes filles pour des 
cours spéciaux. Le pensionnat cède quatre pièces au nouvel Institut.

En 1940 - 46 - 47, pour répondre au désir de Son Excellence, 
l'exposition des travaux manuels des élèves se tient à St-Jean, ville 
épiscopale. Excellent moyen de faire connaître l'oeuvre !

En 1959, l'Ecole a grandi; elle prend le nom d'institut Familial 
de St-Lambert. Le programme a évolué, progressé et s'est stabilisé.

Son dynamisme rayonne au loin. Soeur M. Michel-Archange, 
ancien professeur, est devenue fondatrice et directrice d'une école 
normale ménagère à Mazenod, Basutoland.
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Mlle Berthe Venne, Soeur Sainte-Flore, des soeurs de la Sagesse, 
est professeur dans une école ménagère à Haïti.

Mlle Rita Viau, des Oblates de Marie Immaculée, dirige un hô­
pital à Haïti.

En 1961, T Institut compte 106 élèves, un personnel de 10 pro­
fesseurs à plein temps, dont 2 laïques et 3 professeurs adjoints.

Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 844
Cours régulier ........................................................ 729
Cours familial 1 ..................................................... 109
Cours spécial ............................................................. 6

1 Ce cours a été supprimé en 1953

Nombre total des diplômées ....................................... 499
Quatrième année ................................................... 1 1 1
Troisième année..................................................... 198
Deuxième année ................................................... 190

Anciennes ayant fondé un foyer................................... 164
entrées en religion ................................................. 32

Anciennes occupant des emplois ................................ 236
De portée familiale .............................................. 166
Sans intérêt familial ou ménager ...................... 70

I nitiafives parascolaires
Amicale, depuis 1943 
Equipes familiales, depuis 1942 
Coopérative, depuis 1945 
Caisse scolaire, depuis 1950 
J.E.C., depuis 1937 
Congrégation Mariale, depuis 1949 
Ciné-club, depuis 1951 
C.J.N., depuis 1950 
Folklore, depuis 1952
Service Missionnaire organisé, depuis 1960.
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PLESSIS VII LIE
Fondation : 1937
Direction : Soeurs de la Charité de Québec

En 1 935, à l'occasion du centenaire de leur paroisse, les citoyens 
de Plessisville manifestaient le désir d'avoir en leur localité une 
Ecole ménagère, où leurs jeunes filles pourraient s'initier à leur rôle 
futur de femme, d'épouse et de mère, tout en acquérant les con­
naissances générales du cours d'études complet.

Grâce aux démarches instantes faites par Monseigneur Fer­
nand Dupuis, curé, et à l'appui précieux de Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve, archevêque de Québec, les promoteurs du projet, ayant 
à leur tête, Monsieur P.-A. Painchaud, président de la Commission 
scolaire, obtinrent l'érection de cette Ecole qui s'ouvrit en 1937.

Soeur Saint-Médard fut la première directrice et déploya toutes 
les ressources de son zèle audacieux et plein d'optimisme.

En janvier 1938, des cours du soir furent organisés pour répon­
dre aux instances des dames et jeunes filles de la ville et faire con­
naître l'esprit et le programme de la nouvelle Ecole. Les religieuses 
donnaient des leçons pratiques de couture et d'art culinaire à plus de 
cent cinquante adultes tout en maintenant l'ordre des classes du jour.

En 1939, une annexe fut construite permettant l'installation 
des locaux réservés à l'enseignement ménager et favorisant l'esprit 
qui doit présider à la formation des élèves. Vie en équipes pour le 
travail, les études et les loisirs. La note familiale doit dominer; le 
sens pratique, la bonne entente, la joie et la débrouillardise.

L'Institut familial compte actuellement 90 élèves et un person­
nel de 12 professeurs.
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Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 815
Cours régulier ........................................................ 491
Cours familial 1 ..................................................... 297
Cours spécial .......................................................... 27

1 Ce cours a été supprimé en 1957

Nombre total des diplômées ................................... 125
Quatrième année ................................................... 45
Troisième année ................................................... 80

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 183
entrées en religion ................................................. 37

I n itiatives pa raseola ires
Equipes familiales, depuis 1946 
Journal de l'Institut, depuis 1952 
J.E.C., depuis 1 937 
Congrégations mariales, depuis 1954 
Service missionnaire des Jeunes.

fl/\
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S AI NT'H Y ÀCINTHIE
Date de fondation : 1937 

Direction: SS. de St-Joseph

A la suite du congrès ménager de 1937, l'évêque de Saint-Hya­
cinthe, Mgr Fabien-Zoël Decelles, entreprit des démarches pour 
obtenir une école ménagère régionale dans son diocèse. Les autori­
tés du Département de l'Instruction publique répondirent favorable­
ment.

Il existait déjà, depuis 1931, une école ménagère locale dans 
le pensionnat des Soeurs de Saint-Joseph, communauté fondée par 
Mgr Louis-Zéphirin Moreau. La communauté reçut mission de la 
transformer en école ménagère régionale selon les nouvelles direc­
tives données depuis 1937, alors que les autorités provinciales réta­
blirent le poste de Visiteur des établissements ménagers et désignè­
rent l'abbé Albert Tessier comme titulaire.
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La nouvelle école ouvrit ses portes en septembre 1938, avec 
une inscription de 12 élèves. La directrice, Soeur Saint-Jean-de- 
Matha, avait fait un stage d'initiation à l'école de Saint-Jacques de 
Montcalm, sous la conduite de Soeur Jeanne-de-France.

Deux congrès diocésains d'éducation familiale furent tenus à 
l'école, en juin 1940 et en 1941. Tout le diocèse y participa avec 
enthousiasme.

L'Institut quitta la Maison-Mère en 1956, pour s'établir dans 
un bel édifice moderne capable d'accueillir 100 étudiantes. La 
nouvelle maison fut bénite le 5 mai 1957, par Mgr Arthur Douville, 
évêque de Saint-Hyacinthe.

L'apostolat familial de l'Institut de Saint-Hyacinthe rayonne 
au loin. Une ancienne institutrice de l'école, soeur Sainte-Marie- 
Madeleine, a établi une Ecole de Bonheur au Basutoland. Deux 
anciennes élèves, les SS. Sainte-Honorine et Saint-Gaston, se dé­
vouent à l'éducation familiale au Brésil.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 1 10 élèves et 15 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre totol d#élèves depuis la fondation ............. 1194

Cours régulier .................................................   558
Cours familial 1 ..................................................... 319
Cours spécial .......................................................... 317

1 Ce cours a été supprimé en 1959

Nombre total des diplômées ...................................... 273
Quatrième année ................................................... 29
Troisième année..................................................... 128
Deuxième année ................................................... 116

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 256
Anciennes entrées en religion ................................... 57

(dont 35 du cours régulier et 22 du cours familial).
Anciennes occupant des emplois ............................... 33

De portée familiale .............................................. 21
Sans intérêt familial ou ménager....................... 12

Initiatives pa rascolaires
Amicale, depuis 1945 
Equipes familiales, depuis 1942 
Journal de l'Institut, depuis 1945 
Cercle de Jeunes Naturalistes, depuis 1948 
J.E.C.F., depuis 1940.
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Date de fondation : 1941
Direction : SS. de L’Assomption de la S.V.

L'histoire de l'Institut familial d'Amos remonte à la création 
du diocèse d'Amos à l'automne de 1939, alors que les Soeurs de 
l'Assomption décidèrent de construire un vaste édifice qui devait 
réunir trois branches de l'enseignement: une Ecole normale, un Pen­
sionnat et une Ecole ménagère régionale.

En septembre 1941, la directrice de l'Ecole ménagère, Soeur 
Henri-Benjamin, accueillait, dans les pièces destinées à l'Institut 
familial, seize grandes filles: sept au cours régulier et neuf au cours 
familial.

Le modeste groupe ne tarda pas à rayonner dans tout l'Abitibi, 
le Témiscamingue et le nord de l'Ontario. Dès l'automne 1942, 
l'inscription des élèves avait triplé: de seize, elle était passée à cin­
quante-deux. Ce nombre devait aller croissant jusqu'en 1949, an­
née-sommet qui groupa à l'Institut familial soixante-seize jeunes 
filles, nombre qui devait être égalé de nouveau en 1960.

Pendant les premières années de l'Institut, le cours familial 
fut prospère; dès la quatrième année de fondation, il réunit trente 
élèves. Jusqu'en 1953, il comptera environ les 2/5 des élèves; ce 
cours sera finalement abandonné en 1959.

Le 12 octobre 1952, une première Amicale réunit les Anciennes 
qui témoignèrent hautement des bienfaits de la formation reçue au 
cours de leurs années d'étude à l'Institut familial.

Depuis quelques années, les Visiteurs propagandistes des Ins­
tituts familiaux souhaitent pour l'Institut familial d'Amos une 
construction indépendante de l'Ecole normale et du Pensionnat.

iLe rayonnement de notre Institut s'étend jusqu'au lointain 
Brésil puisque deux professeurs de notre Ecole sont fondatrices d'une 
oeuvre similaire en éducation à Alcantara; il s'agit de Soeur Alphonse- 
Marie et de Soeur Sainte-Marie-desJNeiges.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 76 élèves et 1 1 pro­
fesseurs à plein temps.

. 44



Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............... 1161
Cours régulier .................................................... 757
Cours familial 1 ..................................................... 379
Cours spécial .. ............................   25

1 Ce cours a été supprimé en 1 960

Nombre total des diplômées.......................................... 242
Quatrième année ................................................... 31
Troisième année ................................................... 84
Deuxième année ................................................... 127

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 184
entrées en religion ................................................. 23

Anciennes occupant des emplois
De portée familiale .............................................. 7
Sans intérêt familial ou ménager ...................... 57

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis. 1952
Equipes familiales, depuis 1942
Club des épargnants, depuis 1948
Jeanne d'Arc, depuis 1951
Union de la Sainte-Vierge, depuis 1941
Ciné-Club, depuis 1957
J.E.C., depuis 1 942.
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555/ Chemin Ste-Foy
Fondation : 1942
Direction : SS. de St-Joseph de St-Valier

Par arrêté ministériel, en date du 29 mai l 942, le Lieutenant- 
Gouverneur en conseil donnait son approbation à la recommanda­
tion faite par le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publi­
que, relativement à l'établissement d'une Ecole ménagère régionale 
au Couvent du Chemin Ste-Foy, à Québec.

A Révérende Mère Marie-Alix, Supérieure provinciale, et à 
son Assistante, S. Madeleine-de-Jésus, revient l'honneur d'avoir don­
né l'essor à cette nouvelle formule d'éducation au sein de notre 
Congrégation. Admirablement secondées par S. St-Jean-du-Cénacle, 
à qui fut confiée la direction de l'Ecole, et à ses vaillantes collabo­
ratrices, qui avaient fait auparavant un stage d'entraînement chez 
les RR. SS. de St-Joseph de St-Hyacinthe, elles étaient en mesure de 
recevoir, le 7 septembre suivant, leur 25 premières élèves.

Le 24 novembre, première visite officielle de M. l'abbé Albert 
Tessier, alors Visiteur-propagandiste des Ecoles Ménagères, accom­
pagné de M. Alphonse Désilets, Directeur de l'Enseignement ménager 
dans la Province.

En 1944, une partie de l'aile en construction sera affectée à 
l'Ecole; en la fête du Christ-Roi, à la suite du Sacré-Coeur dont M. 
l'abbé E. Brunet, notre aumônier, fait l'Intronisation, nous prenons 
possession des douze spacieux locaux qui nous sont alloués. Une 
quarantaine de pensionnaires peuvent alors être accueillies et nous 
n'acceptons plus d'élèves-externes.



En 1945, la direction de l'Ecole passe à S. Elisabeth-de-la-Tri- 
nité, que deux années d'études spécialisées, à l'Institut de Pédagogie 
familiale d'Outremont, ont préparée à sa nouvelle mission.

Le 13 septembre 1951, en même temps que les Ecoles Supé­
rieures d'Enseignement ménager changent leur nom en celui des 
"Instituts Familiaux", la communauté fait l'acquisition d'une ma­
gnifique propriété située à 555, Chemin Ste-Foy. Deux jolies mai­
sons, dont l'une tiendra lieu d'Ecole et l'autre, de résidence, créent 
l'ambiance familiale rêvée. Le 14 octobre 1956, M. l'abbé L. Garié- 
py, curé de la paroisse, bénit un monument de Notre-Dame-des- 
Foyers, don de M. le Chanoine E. Brunet.

Pour accommoder un plus grand nombre de jeunes filles, des 
projets d'agrandissement sont déjà à l'ordre du jour.

Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............... 395
Au cours régulier................................................... 316
Au cours familial ( 1942 à 1948) ..................... 79

Nombre de diplômées de 4e année .......................... 35
De 1942 à 1952 ..................................................... 10
De 1 952 à 1 962 ..................................................... 25

Nombre de diplômées de 3e année .......................... 114
De 1942 à 1952 ............................................... 32
De 1952 à 1962 ............................................... 82

Nombre d'élèves qui ont quitté avec Certificats de
2e année ............................................................... 36
De 1 942 à 1952 ................................................ 18
De 1952 à 1962 ..................................................... 18

Nos activités parascolaires
Action Catholique, 1943 
Equipes familiales, 1945 
Adoration nocturne, 1947 
Coopérative étudiante, 1948 
Club des Epargnantes, 1948 
Journal étudiant "Fleurir", 1950 
Amicale, 1952
Ass. des Enfants de Marie-Imm., 1959

Nombre d'Anciennes qui ont fondé un foyer ........ 160
Nombre d'Anciennes entrées en religion .......... ...... 21

Ont obtenu leur brevet d'infirmières ............... 42
Travaillent à titre de Techniciennes en Se. mé. 1 8 
Ont poursuivi des études universitaires ........ 5



SAINT-JEROME
Fondation : 1942
Direction: SS. de Notre-Dame du Bon-Conseil de Montréal

En l 934, Monsieur l'abbé Emile Dubois, curé de la paroisse de 
Saint-Jérôme, toujours d'un zèle entreprenant, se demande si, au 
Centre Social du Bon-Conseil de Saint-Jérôme, on ne pourrait pas 
annexer une Ecole d'Education familiale. "Quel bienfait pour toute 
la région!" disait-il. Il en confère alors avec M. l'abbé Albert 
Tessier qu'il invite à visiter l'établissement. Après sa visite, M. 
l'abbé Tessier appuie, auprès du Comité Catholique, le projet de 
fondation d'une école régulière d'enseignement ménager à Saint- 
Jérôme. En 1942, l'autorisation d'ouvrir une Ecole Ménagère Ré­
gionale est obtenue. La fondatrice, Soeur Marie-Thérèse Legendre, 
en confia la direction à Soeur Estelle Brûlé.

L'immeuble central étant devenu insuffisant pour répondre à 
de nouveaux besoins, il fallut acquérir l'immeuble voisin.

Dans l'Ecole, le travail s'effectue dans la charité et la joie. 
Cependant, le nombre toujours croissant d'élèves exige un établisse­
ment plus vaste. L'externat classique de Saint-Jérôme est alors en 
construction, et des difficultés obligeant les responsables de l'oeuvre 
à renoncer à leur projet, cette maison nous est offerte.

Il va sans dire que les débuts furent assez difficiles, mais de 
sympathiques visiteurs vinrent encourager les religieuses; entre au­
tres, M. l'abbé Paul-Henri Carignan, M. le député Blanchard, et 
d'autres personnes influentes de la ville. Bon nombre de person­
nes de Saint-Jérôme organisèrent des corvées de charité ou y parti­
cipèrent et, grâce à ces appuis, les élèves trouvèrent, dès le mois 
d'octobre 1951, des locaux non seulement fort habitables, mais aussi 
fort accueillants. Le 8 décembre de la même année, Son Excellence 
Mgr Emilien Frenette présidait à la bénédiction de l'Ecole.

En novembre l 955, à l'occasion de la création du Chapitre dio­
césain, Son Excellence Mgr Giovanni Panico vint nous honorer de sa 
visite.

Nous pouvons dire aussi que l'apostolat familial et social de 
notre Institut rayonne maintenant au loin. Trois religieuses, Soeur
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Marie-Thérèse Legendre, Soeur Thérèse Benjamin, Soeur Hénédine 
Arsenault, professeurs à l'Institut durant plusieurs années, dispen­
sent actuellement l'enseignement au Collège qu'elles ont fondé à 
Santa Cruz del Norte, dans les Antilles. Une ancienne élève, Clo- 
tilde Bertrand, devenue religieuse de notre communauté, partage 
depuis quelques années la joie du dévouement en ce même pays de 
mission.

En 1961, l'Institut compte 12 professeurs et 80 élèves.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 718

Cours régulier ........................................................... 359
Cours familial 1 ......................................................... 340
Cours spécial 1 ...... ................................................. 19

1 Ces deux cours ont été supprimés en 1956

Nombre total des diplômées.......................................... 200
Quatrième année ...................................................... 47
Troisième année......................................................... 62
Deuxième année ....................................................... 91

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 116
entrées en religion ................................................. 19

Anciennes occupant des emplois ................................ 139
De portée familiale ................................................. 83
Sans intérêt familial ou ménager ..................... 56

I n i tiatives parascola i res
Amicale, depuis 1950 
Equipes familiales, 1952 
Coopérative, 1958 
Journal de l'Institut, 1953.

» 49



MONTRÉAL
1215 est. Boulevard St-Joseph

Date de fondation : 1936
Direction: Soeurs Notre-Dame du Bon-Conseil de Montréal

Mademoiselle Antoinette Gérin-Lajoie, diplômée de l'Ecole Mé­
nagère de Fribourg, rêvait d'une école ménagère où la jeune fille se 
préparerait à son rôle d'éducatrice familiale. En 1936, elle offrit 
aux Soeurs Notre-Dame du Bon-Conseil une aide substantielle en 
vue de la construction de cette école. Elle en fut la première direc­
trice, avec le concours de Mère Marie Gérin-Lajoie, b.a., et de Mère 
Jeanne Charbonneau, diplômée de l'Ecole Ménagère Provinciale.

Dès la première année, 14 élèves se sont inscrites. Notre pro­
gramme comportait, — outre les techniques ménagères et la forma­
tion pédagogique indispensable à des éducatrices familiales, — des 
études générales en sciences appliquées, voire même en sciences 
sociales. Ces dernières avaient été mises au programme, grâce à la 
bienveillante collaboration de Mère Ste-Anne Marie, c.n.d., et de 
Monsieur Montpetit. C'est pourquoi, dès 1938, l'Université de 
Montréal accepta d'annexer notre Ecole d'Education Familiale et
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Sociale à la Faculté des Sciences Sociales et de décerner des certi­
ficats et diplômes à nos élèves.

Avant l'établissement de cette école, l'Institut s'était toujours 
préoccupé de faire donner des cours post-scolaires de techniques mé­
nagères et d'éducation familiale et sociale. Encore aujourd'hui, plus 
d'un millier de personnes profitent de ces cours, chaque année.

En 1939, Monseigneur Albert Tessier vint faire part du projet 
qu'il mûrissait de grouper les Ecoles Ménagères du Québec et en 
1941, le Département de l'Instruction publique a bien voulu accré­
diter notre Institut Familial pour l'enseignement des arts ménagers 
dans les écoles primaires, dans les Instituts familiaux et à l'emploi 
du Service de l'enseignement ménager.

En 1947, l'Institut Familial reçut une dizaine de jeunes polo­
naises, protégées par Monseigneur Charbonneau, qui répondait ainsi 
à un désir du Saint Père.

Depuis l'été 1948, sont donnés des cours intensifs de perfec­
tionnement en art culinaire, à la demande du Département de l'Ins­
truction publique, aux religieuses des Instituts familiaux.

En 1955-56, l'Institut a accepté la charge, à la demande du 
Service de l'Enseignement Ménager, des cours de spécialisation en 
art culinaire. Dès 1956, ce cours a été reconnu officiellement par 
le Département de l'Instruction publique.

A l'automne de 1956, la maison-mère et le noviciat ayant été 
transférés à Ahuntsic, l'immeuble qu'ils occupaient fut mis à la 
disposition de l'Institut Familial.

L'Institut a formé quelques-unes de nos missionnaires de Cuba. 
Quatre d'entre elles sont à la direction d'une école où elles ont su 
faire apprécier les cours d'enseignement ménager.

En 1961, l'Institut compte 145 élèves et un personnel de 17 pro­
fesseurs.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 2075

Cours régulier ........................................................ 1576
Cours familial ........................................................ 379
(Ce cours a été supprimé en 1954)
Cours de Spécialisation en Art culinaire ........ 120
Cours post-scolaires. . . plus d'un millier de 
personnes se présentent chaque année.

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 193
Entrées en religion .............................................. 26
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A1NTE-MARJE-DE-BEAUŒ

Date de fondation : 1945
Direction: Congrégation de Notre-Dame

A Sainte-Marie de Beauce, les religieuses de la Congrégation 
de Notre-Dame enseignent depuis 1817. Les élèves de la Paroisse 
et des environs se préparent pour les examens du Bureau Central. 
Il y a, en outre, une section ménagère, anglaise et commerciale.

Après les fêtes du 2e Centenaire de la Paroisse, soit en septem­
bre 1944, sous l'inspiration de Mgr Joseph-Edouard Filteault, alors 
curé de Ste-Marie, on songe à jeter les bases du programme d'études 
en vue de substituer une école ménagère au cours commercial. S. 
S.-Vincent-de-Sienne, directrice générale de l'Enseignement ménager 
à la Congrégation de Notre-Dame, demeure la pionnière et l'âme 
de notre Ecole Ménagère. Le 13 mars 1945, un télégramme suivi 
d'une lettre de Monsieur le Surintendant annonce que l'Ecole Ména­
gère de Ste-Marie de Beauce est reconnue officiellement.

En septembre 1945, l'Ecole compte 7 élèves seulement. Et un 
jour, les portes s'ouvrent à 70 jeunes filles soucieuses de profiter 
pleinement de la formation féminine et familiale que dispensent 
avec beaucoup de coeur la directrice de l'époque, S. S.-Jean-Marie- 
d'Ars et ses dévouées collaboratrices. Devant une augmentation 
aussi marquante, on décide de bâtir une aile au vieux Couvent. En 
septembre 1957, grâce à la générosité de la Communauté, il nous 
est possible d'offrir à notre jeunesse une construction moderne dont 
I aménagement répond aux exigences et au programme des Instituts 
familiaux. Notre Ecole Ménagère, devenue Institut Familial "Notre- 
Dame-de-Bonheur", continue de vivre sa devise chère: "Paix et 
Amour", dans une atmosphère d'entrain, d'enthousiasme, de travail.

En 1961, l'Institut compte 70 élèves et 8 professeurs à plein 
temps.
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Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 376
Cours régulier ........................................................... 340
Cours familial 1 ......................................................... 36

1 Ce cours a été supprimé en septembre 1955

Nombre total des diplômées .......................................... 283
Quatrième année ...................................................... 56
Troisième année ...................................................... 75
Deuxième année ...................................................... 52

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 60
entrées en religion .................................................... 29

Anciennes occupant des emplois ................................ 51
De portée familiale ................................................. 36
Sans, intérêt familial ou ménager ...................... 15

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis 1945
Equipes familiales, depuis 1945
Caisse scolaire, depuis 1952
Journal de l'Institut, depuis 1956
Cours d'Art Culinaire à Domrémy (dames) 1961.
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VILLE'MARIE
Date de fondation : 1944
Direction : Soeurs Grises de la Croix

En 1908, le pensionnat Notre-Dame-de-Lourdes reçoit un ins­
pecteur des Ecoles ménagères lors d'une exposition de travaux à 
l'aiguille. ^

En 1920, les élèves remportent des primes à l'exposition locale.

En 1943, La Commission scolaire engage une religieuse diplô­
mée de l'Ecole Ménagère de Montobello pour diriger les travaux 
manuels.

En septembre 1943, Son Excellence Monseigneur Louis Rhéau- 
me, évêque de Timmins, proposait l'établissement d'une Ecole ména­
gère régionale.

En mars, 1944, Monsieur Victor Doré, Surintendant de l'Ins­
truction publique, adressait une lettre officielle à la Supérieure de 
l'institution. Soeur Marie-du-Rédempteur, lui annonçant qu'un Ar­
rêté du Conseil atteste que son Institution est reconnue comme 
Ecole ménagère régionale.
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En septembre 1945, Soeur Louis-Marie et Soeur Sainte-Anasta- 
sie rejoignent la fondatrice.

Vu le nombre grandissant des élèves, les Autorités crurent bon 
de sacrifier, en 1950, le pensionnat au profit de l'Institut familial. 
Toutefois, on ne pouvait recevoir plus de 45 élèves.

En juin 1958, on décida de n'accepter que les élèves de la sec­
tion régulière, soit 1ère, 2e, 3e et 4e année.

En mars 1959, le feu anéantissait ce que 16 ans de labeur 
intense avait édifié. En cette même année, l'Institut s'affiliait à 
l'Université de Montréal.

En septembre 1960, un nouvel édifice, situé au sud de Ville- 
Marie, recevait les élèves heureuses de posséder leur “chez-soi" 
désiré depuis si longtemps. Les élèves viennent y parfaire leur 
esprit familial, si précieux pour leur bonheur futur.

En 1961, l'Institut compte 60 élèves, et un personnel de 5 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 555

Cours régulier ................................................... 285
Cours familial 1 ................................................ 255
Cours spécial ................................................... 15

1 Ce cours a été supprimé en juin 1958
Nombre total des diplômées ....................................... 183

Quatrième année .............................................. 18
Troisième année .............................................. 49
Deuxième année .............................................. 116

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 300
entrées en religion ............................................. 30

Anciennes occupant des emplois ................................ 49
De portée familiale .......................................... 14
Sans intérêt familial ou ménager..................... 35

I nitiatives pa rascolaires
Amicale conjointe avec celle de l'Ecole normale, 1945 
Amicale indépendante, 1961 
Equipes familiales, 1947 
Coopérative, 1953

• 55



CHICOUTIMI
Date de fondation : 1945
Direction: Soeurs de Notre-Dame du Bon-Conseil

En 1945, à la demande de Son Excellence Monseigneur Georges 
Melançon, évêque de Chicoutimi, les Religieuses de Notre-Dame du 
Bon-Conseil ouvrent une Ecole ménagère régionale. Les seize pre-
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mières élèves, inscrites en septembre sont dirigées par Soeur Sainte- 
Thérèse-de-l'Enfant-Jésus et logées dans un réduit enlevé au Sco- 
lasticat de la Communauté.

L'Ecole a connu la progression jusqu'en septembre 1950, alors 
que s'est donné pour la première fois le cours de 4e année.

En 1953, la directrice-fondatrice est remplacée par Soeur 
Saint-Simon.

En 1956, une majestueuse construction, due au zèle et à l'ini­
tiative de Très Révérende Mère Saint-Lucien, supérieure, et à la 
compétence exceptionnelle de Révérende Mère Saint-Joseph-de- 
l'Eucharistie, économe générale, peut recevoir 95 pensionnaires. 
Elle fut bénite par Son Eminence le Cardinal Paul-Emile Léger, ar­
chevêque de Montréal, en mai 1957. La première Ecole est remise 
aux Religieuses du Bon-Conseil tout enrichie de mille souvenirs de 
celles qui ont dû déménager; elle conserve l'honneur de dicter aux 
générations futures le véritable esprit familial qui doit animer un 
groupe d'étudiantes soucieuses de bâtir un bonheur futur.

Une pionnière éducatrice. Soeur Saint-Augustin, a depuis fondé 
une Ecole d'arts familiaux chez les Indiennes de la côte Nord, puis 
chez celles de la Pointe-Bleue. Une autre ancienne est missionnai­
re en Afrique, dans notre Communauté même.

En 1961, l'Institut compte 90 élèves et un personnel de 10 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 435
Nombre total des diplômées ....................................... 173

Quatrième année .................................................... 65
Troisième année ...................................................... 53
Deuxième année ...................................................... 55

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 75
Entrées en religion ................................................. 24

Anciennes occupant des emplois ................................ 50
techniciennes en ens. ménager............................. 28
gardes-malades ......................................................... 22

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis 1948 
Equipes familiales, depuis 1947 
Journal de l'Institut, depuis 1945 
Congrégation mariale, depuis 1946
Union de la Sainte-Vierge, depuis 1958 
Action catholique (J.E.C.), depuis 1945 
Cercle de Jeunes naturalistes, depuis 1958 
Gardes d'Honneur du Sacré-Coeur, depuis 1945.



SAIINT'CIÉSAIRJE
Date de fondation : 1945 >
Direction: Soeurs de la Présentation-de-Marie,

Province de Montréal

Le vieux Couvent de Saint-Césaire est érigé depuis 1857, dans 
cette localité située sur les rives de la rivière Yamaska.

En septembre 1941, une Ecole ménagère s'organise dans cet 
immeuble. Les locaux sont aménagés pour répondre aux besoins 
particuliers de cette nouvelle Ecole. Dix pensionnaires et sept exter­
nes s'inscrivent et poursuivent vaillamment leur année d'étude.

En 1945, le Département de l'Instruction publique élevait l'Ecole 
au rang des Ecoles ménagères régionales.

Dès 1947, cinquante élèves — dont six finissantes en troisième 
année — sont groupées par équipes familiales et se forment ainsi 
davantage aux vertus qui répandent au foyer la joie et le bonheur.

En l'année 1951-1952, l'Ecole supérieure d'enseignement mé­
nager dispense pour la première fois l'enseignement à des élèves 
de quatrième année. Quatre obtiennent le Diplôme supérieur d'Edu- 
cation familiale et d'enseignement ménager.

En novembre 1955, a lieu la bénédiction du "Petit foyer" qui 
recevra maintenant les stagiaires de maîtresse de maison.

Septembre 1958 offre aux étudiantes une salle d'art culinaire 
moderne avec unités.

Enfin, l'année 1961-1962, inscrit soixante-quinze étudiantes 
au cours régulier. Neuf professeurs dispensent l'enseignement en 
s'efforçant de donner aux élèves une formation vraiment familiale, 
féminine et chrétienne.
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Statistiques
Nombre total des élèves depuis la fondation ........

Cours régulier ...................................................
Cours familial 1 ................................................
Cours spécial 2 ...................................................

1 Supprimé en 1961
2 Supprimé en 1951
Nombre total des diplômées .......................................

Quatrième année ..............................................
Troisième année................................................
Deuxième année ..............................................

Anciennes ayant fondé un foyer ................................
entrées en religion ...........................................

Anciennes ayant des emplois .....................................
De portée familiale ..........................................
Sans intérêt familial ........................................

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis 1942
Equipes familiales, depuis 1945
Journal de l'Institut, "Le Noeud", depuis 1949
Coopérative, depuis 1952
Ciné-Club, depuis 1955
Caisse scolaire, depuis 1958
Comité des pauvres, depuis 1959.



Date de fondation : 1945
Direction: Servantes du Saint-Coeur de Marie

QUEBEC
580, 8e avenue

En 1945, la Révérende Mère Sainte-Eugénie, supérieure provin­
ciale, constatant la part trop restreinte accordée, par les programmes 
officiels, à la formation familiale des jeunes filles, obtint du Dépar­
tement de l'Instruction publique l'autorisation d'ouvrir une Ecole 
ménagère régionale au Couvent de Limoilou.

La nouvelle Ecole, dénommée ''La Ruche", ouvrit ses portes au 
début de septembre 1945 avec une inscription de 36 élèves réparties 
en deux groupes: dix élèves en cours régulier, première année, et 26 
élèves en cours familial. La directrice, Soeur Ste-Isabelle, s'était
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préparée durant deux ans à l'Ecole Supérieure de Pédagogie Familiale 
d'Outremont, sous la direction de Monsieur l'abbé Albert Tessier, 
Principal et Fondateur de cette merveilleuse "Centrale pédagogique". 
Depuis, la tradition est établie, et tous les professeurs puisent au 
même endroit leur formation technique et professionnelle.

'La multiplication des locaux, comme leur embellissement, s'est 
effectuée au rythme des besoins annuels.

L'évolution semble avoir suivi une courbe normale. Le cours 
familial n'a duré que 5 ans, les inscriptions au cours régulier étant 
devenues trop nombreuses. Quant à ce dernier, il s'avère de plus en 
plus stable. Depuis 1954, rares sont les élèves qui ont abandonné le 
cours d'elles-mêmes. Des groupes entiers ont persévéré jusqu'à leur 
graduation en 4ième année.

Les anciennes élèves rayonnent... même au loin.
L'une d'elles. Soeur Marie-des-Apôtres, s.s.c.m., dirige avec 

succès une école ménagère dans la capitale du Cameroun, Afrique. 
Une autre, Soeur Marie-Assumpta, s'est vu confier la direction d'une 
Ecole moyenne d'Agriculture à Ste-Croix de Lotbinière. L'an der­
nier (septembre 1960), deux autres anciennes commençaient une 
intéressante expérience à la Commission Scolaire de Québec: "Un 
Institut Familial" d'externes. Cet essai semble nous réserver d'inté­
ressantes surprises.

En 1961, l'Institut compte 60 élèves, et un personnel de 6 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............ 307

Cours régulier ...................................  230
Cours familial (1945-50) ..................................... 77

Nombre total des diplômées ...................................... 154
Quatrième année ...................................................... 84
Troisième année ...................................................... 36
Deuxième année ...................................................... 34

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 118
Anciennes entrées en religion .................................. 17
Anciennes occupant des emplois

Comme professeurs ............................................... 28
Comme gardes-malades ....................................... 10
Comme gardes-bébés ............................................. 3
Comme aides-diététiciennes ............................. 4
Autres emplois sans portée familiale .............. 8

Inifiatives parascolaires
Réunion familiale annuelle, depuis 1950 
Equipes familiales, depuis 1947 
Journal de l'Institut, depuis 1948 
J.E.C., depuis 1957 
S.MJ., depuis 1959 
Congrégation Mariale, depuis 1959.
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MATANIE
Date de fondation : 1945
Direction: SS. du Bon-Pasteur de Québec

Le 27 mars 1945, Son Excellence Monseigneur G. Courchesne, 
alors évêque de Rimouski, proposait à la Supérieure du Couvent de 
Matane, S. Ste-Colombe-de-Jésus, l'ouverture d'une Ecole ménagère 
régionale.

Dès le 24 mai, le Lieutenant-Gouverneur en conseil sanctionnait 
la décision du Comité de l'Instruction publique dont le pasteur du 
diocèse était membre.

L'Ecole ménagère débute le 10 septembre de cette même année 
avec douze jeunes filles avides de formation intégrale.

A feuilleter les Annales, on constate que tout devient "événe­
ment" pour la jeune institution: Mgr C.-E. Parent confirme l'oeuvre 
de son prédécesseur par une paternelle bénédiction. Le passage de 
l'abbé Robert-E. Llewellyn fait redécouvrir les richesses de notre 
folklore. L'enthousiasme de Mgr Albert Tessier ranime le feu. Pas­
se Mlle Suzanne-Marie Durand, elle exalte ce qui est humble.

Ces murs, témoins des premiers élans généreux ne peuvent plus 
abriter les quarante-cinq élèves qui s'annoncent. Une construction 
plus vaste offre espace, confort, lumière.

Le 29 septembre 1957, Son Excellence Mgr C.-E. Parent, arche­
vêque de Rimouski, bénissait le nouvel édifice de l'Ecole normale et 
de l'Institut Familial.

Les jeunes matanaises trouvent dans cette ECOLE DE BONHEUR 
la discipline et la formation intellectuelle nécessaires pour être fidè­
les à leur mission familiale et chrétienne.

En 1961, le personne! de l'Institut compte 40 élèves et 7 pro­
fesseurs à plein temps.
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Statistiques

Nombre total d'élèves depuis Ja fondation ............... 330
Cours régulier ........................................................ 224
Cours familial 1 ..................................................... 102
Cours spécial .......................................................... 4
1 Ce cours a été supprimé en 1956

Nombre total des diplômées ....................................... 176
Quatrième année ................................................. 10
Troisième année ................................................... 15
Deuxième année ................................................... 151

Anciennes élèves ayant fondé un foyer ...................... 155

Anciennes élèves entrées en religien ......................... 9
(7 du cours régulier et 2 cours familial)

Anciennes élèves occupant des emplois
de portée familiale............................................... 6
sans intérêt familial .............................................. 1
mariées .................................................................... 2

I n itiati ves pa ra sco la ires
Equipes familiales, depuis 1945 
Club des Epargnantes, depuis 1951 
Club 4-H, depuis 1959.

Wlfi "ï H iiiij ij
■ *3 îs.

■uni
Nr
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TROIS'PISTOLES
Date de fondation : 1945 
Direction: Religieuses de Jésus-Marie

C'est en 1 945 que Sa Grandeur Monseigneur Courchesne, évêque 
de Rimouski, autorise les religieuses de Jésus-Marie à ouvrir un 
Institut Familial à Trois-Pistoles.

Mère Saint-Pierre de Vérone, Supérieure à cette époque, prend 
la direction de cet Institut. Avec ses collaboratrices: Mère Saint- 
Maurice, Mère Sainte Albertine, Mère Marie-de-Toutes-Grâces, Mère 
Saint-Bernard. Le 6 septembre 1945, la Mère directrice reçoit 15 
jeunes filles ardentes et travailleuses. Ce groupe de choix donne 
déjà des consolations aux Mères fondatrices.

La Vierge du sourire a béni le zèle de ces éducatrices, car les 
inscriptions se font plus nombreuses chaque année. Depuis 1945, 
385 étudiantes ont bénéficié des cours donnés dans cette institution.

En septembre 1960, s'ouvre à Shippegan (N.-B.) un collège 
classique pour jeunes filles. Ce collège est affilié à l'Université de 
Bathurst. L'enseignement des arts ménagers est au programme. 
Mère Sainte-Marie, porteuse d'un baccalauréat en pédagogie fami­
liale, est toute désignée pour l'inauguration de ces cours en terre 
acadienne. Elle déploie actuellement son zèle au collège de Ship­
pegan.
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C'est ainsi que les Ecoles de Bonheur coopèrent à cette oeuvre 
des oeuvres qu'est l'avancement du Royaume du Christ sur la terre 
par la formation de la future Mère chrétienne dont le rôle atteint les 
destinées du monde.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 385

Nombre d'élèves en 1961 ..................................... 45
Anciennes élèves mariées ..................................... 85
Anciennes élèves religieuses ...... ........................ 20
Anciennes élèves employées employées

techniciennes 1 1

Initiatives parascolaires
Equipes familiales, 1950 
Cercle des Jeunes Naturalistes, 1955 
Ecole des jeunes, 1956 
Congrégation Mariale, 1957 
Forum mixtes, 1960.
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STIE'ANNIE DIES MONTS
Date de fondation : 1948
Direction: Soeurs de St-Paul-de-Chartres

Les premiers essais d'enseignement ménager débutèrent à Saint- 
Joachim des Tourelles en 1935. En 1944, l'école ménagère moyenne 
fut ouverte dans l'Ecole Saint Paul avec 14 élèves à la section régu­
lière et 4 à la section familiale.

C'est en 1948, que l'Ecole ménagère régionale fut reconnue 
lorsque Mère Angèle de Saint-Pierre était supérieure. Soeur Thé­
rèse-Marie, après une sérieuse préparation à l'Institut de Pédagogie 
familiale, inaugura le cours régulier. Elle fut remplacée en 1951 
par Soeur Marie-André. C'est alors que les premières spécialistes 
en enseignement ménager commencèrent leur travail dans différen­
tes paroisses: Marsoui, Sept-Iles, Ste-Anne-des-Monts, Chandler, etc.

En 1954, un agrandissement permit de donner à l'Institut fami­
lial des locaux mieux organisés et de recevoir 7 élèves en 13ième 
année.

En 1961, débutèrent les travaux de construction d'un nouvel 
Institut familial entièrement indépendant, ce qui permettra de doq-
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der un enseignement encore plus perfectionné et permettra la créa­
tion d'un climat plus familial.

Une ancienne élève de l'Institut, Soeur Michel, missionnaire à 
Madagascar, dirige actuellement une Ecole Ménagère adaptée aux 
besoins locaux.

Statistiques
Nombre total des élèves .............................................. 262

Elèves du cours régulier ....................................... 154
Elèves du cours familial ....................................... 108

Anciennes élèves mariées............................................. 58

Anciennes élèves en religion ..................................... 12

Anciennes occupant un emploi
de portée familiale ......................................................... 28
sans intérêt familial ou ménager ..................... 27
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CHICOUTIMI
Date de fondation : 1948
Direction : Petites Franciscaines de Marie

En 1941, les Autorités de l'Orphelinat de l'immaculée, organi­
sent, avec la permission du Département de l'Instruction Publique, 
l'Ecole Ménagère Moyenne à laquelle une section dite "familiale'' est 
annexée dans le but de préparer les orphelines à remplir leur rôle de 
futures maîtresses de maison.

Pour répondre à de nouveaux besoins, successivement, on ajoute 
la 10e puis la lie année ce qui détermine la nouvelle appellation: 
Ecole Ménagère spéciale.

En juin 1948, sur demande expresse de Son Excellence Monsei­
gneur Georges Melançon, évêque de Chicoutimi, le Comité Catholi­
que octroie avec bienveillance la reconnaissance officielle de l'Insti­
tut familial, permettant ainsi à la jeunesse orpheline de poursuivre 
ses études jusqu'à l'obtention du diplôme de Compétence Domesti­
que, 13e année inclusivement.



L'Institut compte alors 8 élèves au cours régulier et 12 à la 
section familiale sous la direction de Soeur Marie-Fabien.

Dès 1952, il faut songer à séparer complètement l'Ecole Moyen­
ne de l'Institut afin de donner plus d'extension à celui-ci et d'y inté­
grer toutes les activités propres à son épanouissement et à la forma­
tion personnelle des élèves.

Ce fut alors une période de recrudescence et de pleine vitalité. 
Tout en maintenant l'oeuvre si chère des orphelines, l'Institut reçoit 
d'autres jeunes filles désireuses de servir le même idéal dans les 
mêmes conditions matérielles et spirituelles.

Après cette évolution normale, l'Institut ambitionne mainte­
nant d'enfoncer plus profondément ses racines afin de déployer ses 
activités apostoliques dans, les cadres élargis d'un foyer au vaste 
rayonnement.

En 1961, l'Institut compte 63 élèves, et un personnel de 7 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 345

Cours régulier ........................................................... 323
Cours familial 1 ......................................................... 22
1 Ce cours a été supprimé en 1951

Nombre total des diplômées ....................................... 132
Quatrième année ...................................................... 62
Troisième année ...................................................... 27
Deuxième année ...................................................... 43

Anciennes élèves ayant fondé un foyer...................... 70

Anciennes élèves entrées en religion ....................... 25

Anciennes occupant des emplois ................................. 32
De portée familiale ................................................ 22
Sans intérêt familial ou ménager ..................... 10

I n itiatives pu ra scola ires
Amicale, depuis 1956
Equipes familiales, depuis 1951
Caisse scolaire, depuis 1956
Ciné-Club, depuis 1957
Action Catholique, J.E.C., depuis 1952
Légion de Marie, depuis 1959.



SÀïNT'AIMÉ DIE RICHELIEU
Date de fondation : 1949
Direction : S. S. de la Présentation de Marie.

En septembre 1942, à Saint-Aimé, le Cours Lettres-Sciences fait 
place à un Cours d'Enseignement Ménager, le Pensionnat devient 
Ecole Moyenne Familiale.

Fondatrice: Soeur Marie-de-Béthanie.

Les 8e, 9e et 10e année (Ecole Moyenne) comptent à ce mo­
ment 22 élèves. C'était le lointain début de Nnstitut Familial.

En 1949, le Département autorise l'Ecole Moyenne à devenir 
ce qu'on appelait à ce moment: Ecole Supérieure d'Enseignement 
Ménager. On comptait alors 15 élèves internes et 8 externes.

Le 19 janvier 1951, lors d'une réunion à Montréal, Monseigneur 
Albert Tessier annonça aux Directrices que les Ecoles Supérieures 
d'Enseignement Ménager s'appelleraient dorénavant: Instituts Fa­
miliaux. Saint-Aimé, devenait la 36e des institutions du genre déjà 
existantes dans la province de Québec.

En 1955-56, une annexe, ajoutée à la maison devenue insuffi­
sante, permet au personnel de l'Institut Familial de poursuivre sa



marche ascendante, dans un local plus vaste et plus approprié à ses 
besoins.

En 1960-61, l'Institut compte 67 élèves et un personnel de 7 
professeurs à plein temps.

Evénements principaux :
Centenaire de l'Institution célébré par l'Institut Familial, Juil­
let 1955.

Bénédiction de la nouvelle Ecole, 25 novembre 1957.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 435

Cours régulier ........................................................ 195
Cours familial 1 ...................................................... 234
Cours spécial .......................................................... 6

1 Ce cours a été supprimé en 1960

Nombre total des diplômées ....................................... 120
Quatrième année ................................................. 19
Troisième année ................................................... 26
Deuxième année ................................................... 75

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 60
entrées en religion ................................................. 19

Ancien nés occupant des emplois
Techniciennes ........................................................ 19

Initiatives parascolaires
Action Catholique
Union de la Très Sainte-Vierge, depuis 1959 
Equipes familiales, depuis 1950 
Service Missionnaire des Jeunes, depuis 1959 
Club du Bon Parler, depuis 1958.
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1140, rue Berthelot
Date de fondation : 1950
Direction: Soeurs Servantes du Coeur Immaculé de Marie, 

dites Soeurs du Bon-Pasteur de Québec

Le premier juillet 1950, Monsieur Omer-Jules Desaulniers, 
surintendant de l'Instruction publique, avisait la Révérende Mère 
Marie-de-Ste-Blandine, supérieure générale du Bon-Pasteur de Qué­
bec, que, par un arrêté ministériel, en date du 28 juin 1950, il avait 
plu au Lieutenant-Gouverneur en Conseil d'élever, au rang d'Ecole 
Supérieure d'Enseignement ménager, l'Ecole ménagère moyenne du 
Patronage Ste-Geneviève.

C'était la réponse à une demande adressée au Comité catholi­
que, en avril 1950, par le Conseil général du Bon-Pasteur de Québec, 
en vue de procurer à nos élèves les avantages d'une éducation ména-



gère plus poussée et d'une préparation plus directe aux vertus et aux 
tâches familiales.

Le 11 octobre 1950, fête de Mère Aimable, marque l'inaugu­
ration officielle de notre Ecole Supérieure, qui deviendra en 1951, 
par une décision du Comité catholique, Institut Familial. Mon­
seigneur Albert Tessier, P.D., Visiteur en chef des Ecoles ménagères, 
célèbre la messe en notre chapelle, et Monsieur l'abbé Paul-Henri 
Carignan, Visiteur-Propagandiste, donne le sermon de circonstance.

Dès la première année, 67 élèves sont inscrites, dont 30 au cours 
régulier et 37 au cours familial.

En 1951, les Autorités majeures de la Communauté organisent, 
avec l'approbation du Département de l'Instruction publique, des 
cours de perfectionnement pour les religieuses de notre Congréga­
tion. Ces cours se répètent pendant les vacances de 1952, 1954 et 
1955.

Dans un climat d'entrain et d'enthousiasme, notre Institut Fa­
milial tente de réaliser l'oeuvre bienfaisante de restauration fami­
liale et sociale que la Providence lui destine.

En 1961, l'Institut compte 43 élèves, et un personnel de 8 pro­
fesseurs.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 569

Cours régulier ........................................................... 346
Cours familial 1 ......................................................... 223
1 Ce cours est passé à l'Ecole Moyenne fami­
liale en septembre 1960.

Nombre total des diplômées ....................................... 100
Quatrième année ...................................................... 2
Troisième année ...................................................... 26
Deuxième année ...................................................... 72

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 84
entrées en religion .................................................... 5

Anciennes occupant des emplois ................................ 53
De portée familiale ................................................. 24
Sans intérêt familial ou ménager........................ 29

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis 1951 
Equipes familiales, dès la première année 
Journal de l'Institut, depuis 1959 
Caisse scolaire, depuis 1959.



Date de fondation : 1950 
Direction: Soeurs de Sainte-Croix

Les autorités de la Commission Scolaire de l'Abord-à-Plouffe 
alertées par le départ massif des fillettes après la 9e année de sco­
larité, travaillent à l'organisation d'une école supérieure qui s'im­
posait dans ce milieu.

Le Docteur Edouard Samson, alors président de la Commission 
scolaire, tient avant tout à une formation à la vie familiale, vu ses 
répercussions en profondeur et en durée. La formule des Instituts 
familiaux réalise ses légitimes ambitions. Mais les élèves seront 
externes. Il faut innover en ce domaine, parce que tous les Instituts 
sont des pensionnats à cette époque.

Bien modestes, les débuts: 6 élèves en 1ère et 2 en 2e année, 
reçoivent les doctes leçons de S. M. de S.-Viateur-de-Lyon, c.s.c.,

«MJ
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récemment graduée d'Outremont; bientôt lui est adjointe une reli­
gieuse pour la technique, S. M. de S.-Emma-du-Rosaire, c.s.c.

Le 15 janvier 1950, Son Exc. Mgr J. Charbonneau, archevêque 
de Montréal, bénit Nnstitut. Les élèves de plus en plus nombreuses 
appellent d'autres professeurs à la tâche.

Le plus grand événement de l'histoire de l'Institut est la remise 
de la décoration du 3e degré du mérite scolaire, accordée à S. M. de 
S.-Gertrude-de-Nivelles, alors supérieure, en 1957.

En juin 1958, la fondatrice compréhensive et enthousiaste de 
l'Institut familial s'en va là-haut intercéder pour son oeuvre de pré­
dilection. Une mort prématurée l'enlève à l'affection de ses élèves.

Sa puissance se manifeste bientôt : une superbe construction, 
depuis septembre 1961, reçoit les élèves dans des locaux pourvus de 
l'installation la plus moderne de façon à réaliser toujours mieux la 
formule des ECOLES DE BONHEUR.

En 1961, l'Institut compte 70 élèves et un personnel de 8 pro­
fesseurs à plein temps.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 190
Nombre total des diplômées ...................................... 92

Troisième année ....................   42
Deuxième année ................................................... 50

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 40
entrées en religion ................................................. 4

Anciennes occupant des emplois ............................... 31
De portée familiale .............................................. 20
Sans intérêt familial ou ménager .................... 1 1

Initiatives parascolaires
Equipes familiales, 1950 
Caisse scolaire, 1959 
Action catholique, 1950 
Ciné-Club, 1959 
Union mariale, 1959 
Cercle missionnaire, 1950
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SHAWIINIGAN
Date de fondation : 1951
Direction : Soeurs Grises de la Croix

Au cours de l'année 1951, la Commission des Ecoles catholiques 
de Shawinigan organise la centralisation des cours secondaires fémi­
nins et désire doter la ville d'un Institut familial externat.

La demande officielle, plaidée par M. Gédéon Désaulniers, Pré­
sident en charge, reçoit du Surintendant de l'Instruction publique 
une réponse favorable. Le Département autorise l'ouverture des 
classes pour les trois premières années du cours des Instituts fami­
liaux.

Dès septembre de la même année, les Soeurs Grises de la Croix, 
déjà responsables de l'Ecole moyenne familiale, dirigent le nouvel 
Institut logé dans les locaux de l'Académie St-Bernard. La Directri­
ce, Soeur Sainte-Anastasie, enregistre 34 élèves.

La rétribution du personnel enseignant, les frais d'équipement 
et de fonctionnement, sont totalement absorbés par la Commission 
scolaire.

Depuis dix ans, l'Ecole poursuit sa mission avec beaucoup d'en­
thousiasme et de ténacité, malgré certains désavantages inhérents 
à la condition d'externat. Par contre, des avantages nombreux mili­
tent en faveur d'une telle audace.

En 1961, l'Institut compte 95 élèves et 11 professeurs à plein 
temps.



Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 341
Nombre total des diplômées ........................................ 212

Troisième année .............................................. 113
Deuxième année ............................................ 99

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 39
Anciennes entrées en religion ................................... 16
Anciennes occupant des emplois de portée fami­

liale ........................................................................ 19
I nitiatives pa ra scola i res

Coopérative, depuis 1952 
Caisse scolaire, 1951 
Journal lf-39, 1952 à 1960 
Ligue missionnaire, 1952.
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Date de fondation : 1951
Direction: Religieuses de Jésus-Marie

2047, Chemin Saint-Louis

Depuis quelques années déjà, les Religieuses de Jésus-Marie de 
Sillery songeaient à l'établissement d'un Institut familial à proximité 
de leur Collège. Pour réaliser un tel projet, maintes difficultés sont 
à prévoir, mais rien ne fera reculer devant l'urgence d'une oeuvre 
qui complétera au mieux le système d'éducation déjà existant à 
Sillery.

On débute humblement dans une modeste villa construite vers 
1845 par l'honorable George Pemberton, ancien conseiller législatif, 
qui la céda plus tard au notaire Errol Boyd Lindsay, lequel, enfin, la 
vendit, avec tout son domaine 'Sous les bois", à la Congrégation de 
Jésus-Marie en 1869. Cette petite maison sise tout près du Cou­
vent de Sillery que l'on construisit la même année demeura pendant 
très longtemps l'habitation de Messieurs les, Aumôniers.

Quand, en 1951, le Département de l'Instruction publique au­
torisa l'ouverture d'un Institut familial, on installa les classes dans



cette étroite demeure, mais les vingt-cinq élèves et leurs maîtresses 
devaient, pour le pain et le gîte, recourir au Couvent, et cela du­
rant deux années. La vieille maison centenaire se sentit tout-à-coup 
un regain de vie, et comme la vie c'est le mouvement, deux ailes lui 
poussèrent, ce qui permit l'installation de jolies chambrettes et des 
salles requises pour les diverses activités à y exercer.

Aux premières heures de son existence, l'Institut familial eut 
pour Directrice courageuse et dévouée, Mère Sainte-Blanche-de-Cas- 
tille; on lui adjoignit comme maîtresses régulières, Mère Marie-Léo­
pold, Mère Sainte-Hénédine et Mère Marie-Céline. En plus, quel­
ques religieuses du Couvent y venaient donner certains cours et des 
leçons particulières.

Le grand problème d'aujourd'hui est encore l'exiguité du local; 
ne pouvant abriter que trente-deux internes, l'Institut familial de 
Sillery se voit dans l'obligation de refuser chaque année un trop 
grand nombre de demandes; il espère voir s'élever, dans un avenir 
pas trop lointain, un édifice plus spacieux, dans ce même décor en­
chanteur où se mêlent les bouleaux satinés, les érables rougeoyants, 
les sombres conifères et les chênes géants, sur cette "Pointe-de- 
Puiseaux" faisant face au majestueux Saint-Laurent.

En 1961, l'Institut reçoit 35 élèves et 5 professeurs enseignent.

Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............ 130

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 22

Anciennes devenues infirmières ................................ 23
Empl ois de portée familiale .................................. 5



MONTREAL
331, est, rue Sherbrooke

Date de fondation : 1953
Direction: Les Religieuses du Bon-Pasteur d’Angers

Notre Institut Familial ne compte que huit ans d'existence. Con­
nue sous le nom de Pensionnat Saint-Louis-de-Gonzague depuis 
1878, la maison, pour répondre aux désirs des Supérieures majeures, 
pend une nouvelle orientation en 1948. Un Scolasticat école nor­
male et une école ménagère familiale sont organisés. C'est un pré­
lude à l'établissement de l'Institut Familial Sainte-Marie-Euphrasie 
qui, en septembre 1953, ouvre ses portes à 22 élèves inscrites en 
première et en deuxième année du cours régulier.

A la regrettée Mère Marie de l'Enfant-Jésus revient le mérite 
d'avoir jeté le fondement de l'oeuvre. En 1954, une autre mission 
lui est confiée et la révérende Mère Marie Jeanne-de-Jésus lui succè­
de à la tête de la maison. Pendant quatre ans, Soeur Marie de Saint- 
Jules seconde cette dernière comme Directrice. Leur dévouement et 
leur compétence valent à l'Institut l'épanouissement actuel.

Plusieurs modifications s'imposaient pour adapter le couvent à 
sa nouvelle destination. Salles de classe, de couture et de tricot, 
salle familiale et réfectoire sont rénovés; le grand dortoir est divisé 
en chambrettes individuelles avec lavabo et armoire. En 1957, a 
lieu la bénédiction du 'Petit Foyer" et de deux laboratoires d'art 
culinaire. Monsieur l'Abbé P.-FL Carignan est heureux de présider 
cette fête qui comble ses désirs et ceux de Mademoiselle Monique 
Bureau.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 73 élèves et 8 pro­
fesseurs. à plein temps.
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Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 257
Nombre total des diplômées ...................................... 86

Quatrième année ...................................................... 38
Troisième année ...................................................... 6
Deuxième année ...................................................... 42
(Les chiffres pour 3e et 2e années indiquent 
le nombre de celles qui ont laissé l'Institut 
après les examens de ces degrés.)

Anciennes ayant fondé un foyer ............................... 15
Anciennes entrées en religion ................................... 8
Anciennes de 4e année occupant des emplois

De portée familiale ................................................. 14
Sans intérêt familial ou ménager........................ 5

Initiatives parascolaires
Action catholique, depuis 1953 
Equipes familiales, depuis 1953 
Coopérative, depuis 1955 
Journal de l'Institut, depuis 1956 
Amicale, depuis 1957 
Ciné-Club, depuis 1957
Congrégation et Union mariales, depuis 1960 
Comité des pauvres, depuis. 1960 
Caisse scolaire, depuis 1957.



Date de fondation : 1953
Direction: Soeurs de Notre-Dame du Bon-Conseil de Montréal

A huit ans, l'homme n'a pas d'histoire, il n'a que des désirs; 
c'est tout juste s'il connaît un peu l'histoire de ses parents, c'est-à- 
dire de la génération qui le précède.

Tel est bien le cas de notre jeune Institut. Quarante-deuxième 
rejeton d'une vénérable lignée, la "Caisse Paternelle" n'avait pas 
grand'chose à lui offrir lorsqu'il décida d'unir sa destinée à celle 
de la Reine des Cantons de l'Est; aussi ses débuts furent-ils des plus 
modestes. Il faut dire qu'il a vu le jour sous le signe de "Dame 
Pauvreté" puisque ses premières élèves franchirent le seuil en la fête 
de saint François d'Assise, soit le 4 octobre 1953. Onze jeunes filles 
s'inscrivaient alors au cours régulier et quinze autres au cours 
familial.

L'oeuvre était lancée dans la foi pure mais l'enthousiasme et 
le courage dominaient de bien haut l'inquiétude... Quel réconfort 
lorsque, le 17 décembre suivant, Son Excellence Monseigneur Georges 
Cabana, archevêque de Sherbrooke, daignait nous annoncer lui-même 
la reconnaissance officielle de notre école comme Institut familial!

La fondatrice de l'Institut de Sherbrooke, Sr Yvette-Marie Aubé, 
une pionnière de l'Institut Familial et Social de Montréal — main­
tenant supérieure générale de sa Congrégation — fut aidée dans 
son entreprise par une vaillante équipe de religieuses et de techni­
ciennes du Département de l'Instruction Publique.

Le 3 novembre 1954, l'Université de Sherbrooke acceptait d'an­
nexer l'Institut à sa Faculté des Arts et de couronner par un diplôme 
de l'Université la quatrième année d'étude de nos élèves.

En 1955, décision fut prise de n'accepter que des élèves du 
cours régulier. L'aménagement d'un nouvel étage et l'acquisition 
d'une maison attenante à la nôtre permirent de recevoir plus de 70 
élèves. Elles sont 90 en 1961.

Et depuis sept ans, dans ces mêmes murs, témoins d'ingénieuses 
améliorations, la vie familiale continue intense, fervente et géné­
reuse.

Là, s'arrête notre brève histoire.. Nous ne sommes pas encore 
à l'âge où le coeur est riche de souvenirs; pour nous, la vie, c'est 
l'avenir !
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Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation .............. 282

Cours régulier ........................................................... 247
Cours familial 1 ......................................................... 14
Cours spécial ..............................................  21
1 Ce cours a été supprimé en 1954

Nombre total des élèves diplômées ............................. 116
Quatrième année ...................................................... 46
Troisième année ...................................................... 18
Deuxième année ...................................................... 52

Anciennes ayant fondé un foyer .................................. 16
entrées en religion .................................................... 5

Anciennes occupant des emplois ................................ 60
De portée familiale ................................................. 25
Sans intérêt familial ou ménager........................ 35

Initiatives parascolaires
Amicales, depuis 1957 
Equipes familiales, depuis 1959 
Congrégation Mariale, depuis 1960 
J.E.C.F., depuis 1957 
Cercle d'étude, depuis 1957 
Ciné-Club, depuis 1958 
L'Armée Bleue, depuis. 1958.



LAC NOIR
Date de fondation : 1954
Direction: Les Soeurs de la Charité de St-Louis

C'est le 8 octobre 1940 que l'Ecole Ménagère du LacJNoir ou­
vrait ses portes pour la première fois. Treize élèves inscrites depuis 
la fin de juin attendaient impatiemment l'ouverture de l'Ecole. 
Quelques-unes avaient en mains leur certificat de dixième année, 
d'autres venaient de terminer leur huitième ou leur neuvième année. 
Cependant, toutes, dans un commun esprit, venaient chercher un 
complément de formation et de culture pouvant les aider à réaliser 
plus parfaitement leur futur rôle d'éducatrices. Sur ces treize élèves, 
deux sont religieuses et s'adonnent à l'éducation de la jeunesse; deux 
autres sont gardes-malades et occupent des postes importants dans 
les hôpitaux.

Les débuts furent assez pénibles; bien des choses manquaient 
et les locaux organisés dans une maison "privée" laissaient large 
place à l'esprit d'initiative et de débrouillardise. Mère Marie-Ju­
liette, qui occupa le poste de Supérieure Provinciale des Soeurs-de-la- 
Charité-de-Saint-Louis durant neuf ans, fut une des fondatrices.



r

Admirablement secondée par Soeur Guy-de-l'Enfant-Jésus, qui fut 
directrice jusqu'en 1954 et Soeur Louis-Ernest, elle fit si bien que, à 
l'automne 1953, après maintes démarches auprès des Autorités, 
Révérende Mère Agnès-Marie obtenait la permission de faire cons­
truire une Ecole plus grande, mieux adaptée, pouvant recevoir un 
plus grand nombre d'élèves.

La nouvelle école annexée au Pensionnat pourrait recevoir 
quarante-huit élèves pensionnaires. Il n'y avait pas à craindre pour 
le recrutement; les classes se rempliraient sûrement, car en septem­
bre de la même année, les Directeurs des Ecoles Ménagères autori­
saient les religieuses à prendre le programme des Instituts familiaux.

La première année, 1954, 36 élèves se sont inscrites. Plusieurs 
cependant suivaient le cours familial d'une durée de deux ans. 
Mais les inscriptions se faisant plus nombreuses, il fallut sacrifier 
cette section et n'accepter que des élèves munies de leur certificat 
de neuvième année et qui désiraient suivre le cours d'institut familial.

Aujourd'hui, après six années d'existence, à titre d'institut fa­
milial, l'Ecole compte 56 élèves, mais elle doit sacrifier chaque année 
le nombre à l'espace.

De cet Institut, un fleuron est né en terre haïtienne. Révéren­
de Mère Agnès-Marie et Mère Claire-de-Saint-Louis, ex-directrice de 
l'Institut, se dévouent actuellement auprès de 90 jeunes filles à 
l'Institut classico-ménager de Martissant, Port-au-Prince, Haïti.

L'avenir s'annonce riche de promesses; c'est tout à la louange 
et à l'honneur des restaurateurs de l'Education féminine et familiale 
dans le Québec.

Statistiques

Nombre d'élèves depuis la fondot-ion ...................... 700

Anciennes entrées en communauté ........................... 25

Anciennes infirmières ................................................... 10

Anciennes occupant des emplois de portée familiale 1 5
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5350, Boulevard Henri-Bourassa
Date de fondation : 1954
Direction: SS. de St-François d’Assise

En 1954, la Révérende Mère Saint-Paul, supérieure provinciale, 
accepte avec son Conseil la fondation de l'Institut familial, approuvé 
par le Département de l'Instruction publique, à compter du 1er 
juin 1954. Mère Ste-Jeanne-de-Chantal est alors Directrice des 
Etudes. Ces deux femmes supérieures, aux larges horizons, imbues 
des grandes et nobles entreprises, soutiennent l'oeuvre naissante de 
leurs sages conseils, de leur solide appui et de leur maternelle com­
préhension. L'Institut familial leur doit et sa création et sa belle 
expansion.

Il existait déjà, attenant à la Maison Provinciale, un pensionnat 
de jeunes filles depuis plusieurs années. C'est ce pensionnat, ainsi 
qu'une partie des locaux destinés aux religieuses, que la Commu­
nauté sacrifie pour l'installation de l'Institut familial.

Le 9 septembre 1954, l'Institut ouvre ses portes pour la 1ère 
fois: 31 élèves y sont inscrites. Sr St-Camille-de-Lellis en est nom­
mée directrice après avoir étudié pendant trois ans et avoir obtenu 
son baccalauréat en Pédagogie familiale à Outremont. Le pension­
nat garde les plus grandes de ses élèves pour cette dernière année, 
puisqu'en juin 1955 il ferme définitivement ses portes et cède com­
plètement la place à l'Institut familial.
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En 1955 et 1956, Sr Monique-du-Sacré-Coeur et Sr Marie- 
Edith, à tour de rôle, suivent pendant une année consécutive les 
cours de perfectionnement en art culinaire chez les Srs du Bon- 
Conseil.

En septembre 1956, Sr Marie-Eymard, bachelière en Pédagogie 
familiale vient compléter le nombre de nos professeurs.

En septembre 1957, les élèves, au nombre de 60, remplissent 
les cadres de Nnstitut, à pleine capacité.

En septembre 1959, la directrice de l'Institut familial, Sr St- 
Camille-de-Lellis, est déléguée par la Communauté pour assister au 
Congrès du B ICE tenu à Lisbonne.

Chaque année, une Amicale groupe les anciennes, heureuses de 
revenir à leur Ecole de Bonheur.

En octobre 1960, nous avons demandé au Gouvernement une 
aide pécuniaire nous permettant de construire un nouvel Institut 
pouvant abriter 100 élèves.

Statistiques
Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 235

Nombre total des diplômées ......................................... 79
Quatrième année ...................................................... 31
Troisième année......................................................... 12
Deuxième année ...................................................... 36

Anciennes ayant fondé un foyer ................................ 18
entrées en religion .................................................... 6

Anciennes occupant des emplois ................................ 47
De portée familiale ................................................. 17
Sans intérêt familial ou ménager ..................... 30

Initiatives parascolaires
Amicale, depuis la fondation 1954 
Equipes familiales, depuis 1954 
Journal de l'Institut, depuis 1956 
Coopérative, depuis 1954.
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MONTREAL
9300, Boulevard Saint-Michel

Date de fondation : 1956
Direction : SS. de la Présentation de Marie

Le 19 septembre 1956, dans ses murs à peine terminés, l'Insti­
tut familial "Reine-Marie" accueillait 31 élèves. Bâti et aménagé 
spécialement en fonction des cours des Instituts familiaux, il pré­
sente aux jeunes filles les avantages de locaux spacieux et modernes 
qui favorisent leur instruction et leur éducation. Depuis 1959, il est 
affilié à l'Université de Montréal.

Bénit le 25 mars 1958 par son Eminence le Cardinal Paul- 
Emile Léger, l'Institut familial "Reine-Marie" poursuit, dans le Labeur 
et l'enthousiasme, l'idéal chanté au jour de son inauguration officiel­
le, le 24 mai 1958. Ont présidé à son organisation, comme supé­
rieure provinciale, Mère M. Marguerite-de-la-Visitation, et son 
Assistante, Soeur M. Aimée-de-la-Croix. La direction a été confiée 
à Soeur M. Mathilde-du-Divin-Coeur.

Quatre sessions consécutives de Pédagogie familiale ont réuni 
chaque été, au-delà de 100 religieuses-éducatrices représentant les
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Instituts familiaux du Québec. A l'occasion de ces journées d'études, 
notre Maison fut honorée de la présence de remarquables personna­
lités: Mlle Suzanne-Marie Durand, Mme Marie-Paule Vinay, l'abbé 
Robert Llewellyn, l'abbé Paul-Aimé Trépanier, le Père Norbert 
Fournier, c.s.v., etc...

Ont visité également notre "Grand Foyer", M. Gustave Thibon 
et sa jeune fille Marie-Thérèse; Mlle Alice Damoiseau, secrétaire 
nationale de l'enseignement rural à Paris; Mlle Odette Hertz, direc­
trice et responsable de l'enseignement Ward en France; M. l'abbé 
Joseph Houyoux, M. l'abbé Albert Gélin, l'abbé Ambroise Lafortune, 
le Père Marcel-Marie Desmarais, Félix Leclerc, Michel Cartier, Gilles 
Pelletier, Guy Mouffette, et nombre de religieuses venues de France, 
des Etats-Unis, d'Antigonish, N.-E., etc.

Le 9 mai 1958, le réalisateur de l'émission "Sur place", M. 
Henri Parizeau, faisait connaître au public, par le truchement de la 
T.V. notre Institut et le programme qui y est suivi.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 86 pensionnaires et 
10 professeurs à plein temps, et 3 externes.

Statistiques

Nombre totai d'élèves depuis îo fondation ............. 327
Cours régulier ........................................................... 308
Cours familial 1 ......................................................... 1 5
Cours spécial .............................................................. 4
1 Ce cours a été supprimé en 1957.

Nombre total des diplômées ........................................ 93
Quatrième année ...................................................... 23
Troisième année ........................................................ 24
Deuxième année ...................................................... 46

Anciennes occupant des emplois ............................. 22
Professeurs ................................................................... 8
Etudiantes gardes-malades .................   9
Sans intérêt familial ou ménager ........................ 5

I nitiatives parascoie ires
Amicale, depuis 1958 
Folklore, depuis 1956 
Ciné-club, depuis 1958.
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DRUMMONDVILLE
Date de fondation : 1956
Direction: Les Religieuses de la Présentation - de-Marie

En 1942, le Pensionnat de la rue Moisan ouvrait une Ecole 
moyenne familiale à 25 élèves de 8e et 9e années. Dès l'année 
suivante, le Cours pratique, dit "Section familiale", voisine avec 
les deux années du Cours régulier. Chaque année, le nombre des 
étudiantes inscrites oscille entre 30 et 50. Soeur M. S. Philibert est 
responsable de l'oeuvre naissante. De 1948 à 1953, l'Ecole moyenne 
végète, faute d'espace. Le Cours familial disparaît. Après leur 
9e année, la plupart des étudiantes se dirigent vers le Cours com­
mercial ou l'Ecole Normale; quelques-unes seulement songent à con­
tinuer leur éducation familiale. La mentalité en faveur du Cours 
d'institut familial se fait lentement et les projets d'une construction 
s'élaborent.

En 1953, une apôtre de l'Institut familial quitte Sutton pour 
Drummondville. Soeur M. S. Ignace-de-Loyola apporte à sa nou­
velle mission toute la confiance de son âme priante et la générosité 
de son coeur d'éducatrice. Les oeuvres se multiplient à la rue Moi- 
son et font éclater les murs de la maison ancienne.

Le 14 juin 1956, l'autorisation est accordée d'ouvrir un Institut 
familial à Drummondville, pourvu que les locaux soient convenables 
et garantissent la prospérité de l'Oeuvre. Le 17 mars 1957 s'ébau­
chent les fondations de l'imposant immeuble de Drummondville- 
Ouest. Il est convenu que l'Institut voisinera avec le Collège Marie- 
de-la-Présentation; une aile centrale abrite les pièces communes: 
chapelle, auditorium et gymnase.

La charte d'affiliation de l'Institut familial à l'Université de 
Sherbrooke est datée du 26 avril 1958. L'aménagement dans la 
maison spacieuse se fait en août 1958; dès le 9 septembre, 68 élèves 
font leur entrée. C'est la réalisation d'un rêve longtemps caressé. 
Le 18 octobre 1959, l'immeuble est bénit par Mgr Aîbertus Martin, 
évêque de Nicolet. Cette fête magnifique réunit une assemblée 
imposante d'amis de la maison et de parents de nos élèves.

Nous constatons chaque année les progrès de l'Institution qui 
grandit. La divine Providence protège visiblement l'oeuvre nouvelle.



Les 5 premières finissantes débutent comme professeurs à 
Drummondville dès septembre 1960.

En 1961, l'Institut familial Sainte-Marie compte 127 élèves et 
un personnel de 10 professeurs à plein temps.

Statistiques
Nombre d'élèves depuis la fondation ..................... 290
Total des diplômées (avec celles de 1960-61 )........ 52

Quatrième année ................................................... 1 1
Troisième année ................................................... 6
Deuxième année ................................................... 35

I n i tia tives pa ra sc ola i re s
Action catholique, dès 1956
Equipes familiales, depuis 1958
Union de Marie, depuis 1958
Cercle des Jeunes Naturalistes, depuis 1958
Folklore, depuis 1959.



INSTITUT DES SOURDES-MUETTES
Date de fondation : 1958
Direction : Soeurs de Charité de la Providence

En 1941, les autorités de l'Institut des Sourdes-Muettes songent 
à ajouter un échelon de plus à l'enseignement spécial dispensé aux 
jeunes filles handicapées de l'ouïe. La nécessité, pour ces élèves, 
d'une préparation toujours plus adéquate à la vie fait jeter le dévolu 
sur les Ecoles moyennes familiales.

Monsieur l'abbé Theobald Paquette, aumônier de la maison, et 
la Maîtresse générale des Etudes, Soeur Thérèse-Marguerite, encou­
ragés par le bienveillant intérêt de Monsieur l'abbé Albert Tessier, 
propagandiste de l'enseignement ménager, mènent le projet vers une 
prompte réalisation.

L'essai est fructueux. Dès le début, onze élèves s'inscrivent, 
chiffre imposant pour une école où le recrutement ne peut être que 
local. Pendant près de quinze ans, la fondatrice et directrice. Soeur 
Ange-de-Gethsémani, guide l'évolution de ce cours vers de nouvelles 
réussites, toutes orientées dans le sens des besoins particuliers à la 
jeune fille sourde.

Le nombre des élèves s'accroît, les possibilités d'adaptations 
nouvelles se font jour, si bien que, en 1958, il paraît opportun de 
gravir encore un échelon, c'est-à-dire d'envisager l'établissement 
d'un Institut Familial spécial. Ce projet ne tarde pas non plus à 
prendre corps. Dès le 1er juillet 1959, le Département de l'Instruc­
tion publique donne son autorisation, et, le 3 décembre, un program­
me spécial est approuvé pour les trois premières années du cours.

En 1961, le personnel de l'Institut compte 29 élèves et 5 pro­
fesseurs.
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Statistiques

Nombre total d'élèves depuis la fondation ............. 215
Cours régulier ........................................................... 1 10
Cours familial ........................................................... 105

Anciennes élèves qui ont fondé un foyer.................. 64
Anciennes élèves qui sont entrées en religion dans 

la communauté des Petites Soeurs de Notre- 
Dame des Sept Douieurs (religieuses sourdes) 18

* * *.
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Date de fondation : 1959 
Direction : Les Filles de Jésus

L'Institut familial de Val-Marie, au Cap-de-la-Madeleine, de­
vait refuser chaque année, faute d'espace, des douzaines de deman­
des d'admission. Pour corriger cette situation, le Comité catholique 
recommanda l'établissement d'un autre Institut, aux Trois-Rivières.

En attendant l'achèvement d'un édifice spacieux aux Trois- 
Rivières, le pensionnat Notre-Dame du Cap accueillit le nouvel 
Institut. En septembre 1962, le personnel et les élèves s'installeront 
dans leurs quartiers trifluviens.

Depuis l'ouverture de l'Institut, en septembre 1959, les inscrip­
tions se sont élevées au chiffre imposant de 236.

En septembre 1960, l'Institut des Trois-Rivières a accueilli, dans 
son logis temporaire du Cap-de-la-Madeleine, l'Ecole de spécialisa­
tion en couture, créée pour Je perfectionnement des professeurs de 
coupe et de couture. Les inscriptions à ce cours ont été de 1 1, pour 
l'année 1960-61. Dès la deuxième année, l'Ecole de spécialisation 
en couture compte 26 religieuses-élèves et 6 laïques. En septembre 
1962, cette école de perfectionnement s'installera elle aussi dans le 
majestueux édifice qui s'élève rapidement dans la cité trifluvienne.
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Date de fondation : 1960
Direction: SS. Servantes du Saint-Coeur-de-Marie

410, 4ième Avenue

Me Wilbrod Bhérer, président de la Commission des Ecoles Ca­
tholiques de Québec, désirant doter la vieille capitale d'un Institut 
familial dont les élèves seraient externes afin de favoriser les jeunes 
filles désireuses de profiter des avantages de ce cours mais que des 
raisons particulières empêchaient d'aller dans un internat, obtint des 
autorités le privilège d'ouvrir ce secteur de l'enseignement à l'Ecole 
Secondaire Marie-de-l'Incarnation.

Les. Soeurs Servantes du Saint-Coeur-de-Marie acceptèrent les 
nouvelles charges et elles nommèrent Soeur Marie-Libermann com­
me responsable et première titulaire; Soeur Marie-Eléonore lui fut 
adjointe comme aide et la Commission des Ecoles Catholiques de 
Québec nomma comme professeur de couture Mme France Léves- 
que-Blanchet et comme professeur d'art culinaire, Mlle Andrée St- 
Hilaire. Dès septembre, le jeune Institut accueille 26 élèves en pre­
mière année. Chaque année subséquente ajoutera un nouveau degré 
du cours. La Commission Scolaire prévoit les aménagements requis 
pour que le petit Externat-Institut familial n'ait rien à envier à ses 
aînés si ce n'est le privilège de l'internat.

Pour l'année 1960-61, l'Institut familial ''Marie-de-l'lncarna- 
tion" compte 26 élèves et 4 professeurs. L'avenir lui réserve la joie 
du progrès.



EXTERN AT-SHAWINIG AN-SUD
Date de fondation : 1961
Direction: SS. de la Charité de Saint-Louis

La Commission scolaire de Shawinigan-Sud souhaitait, depuis 
plusieurs années, établir un Institut familial comme il en existe à 
Shawinigan, à l'Abord-à-Plouffe et à Québec.

En septembre 1961, le Département de l'Instruction publique 
a répondu aux désirs des commissaires. Dès la première année, cet 
externat familial a accueilli tout près de 100 jeunes filles, réparties 
sur les trois années du cours.

NAUDVILUE 
Date de fondation : 1961 
Direction: SS. N.D. du Bon-Conseil

La région du Lac-Saint-Jean, où débuta, en 1882, l'enseigne­
ment ménager, vient d'ajouter un quatrième Institut familial à ceux 
qui existent déjà à Roberval et à Chicoutimi. La Commission scolai­
re de Naudville, après une vive campagne de propagande, a fait 
accepter ses projets par les autorités provinciales et le cadet des Ins­
tituts familiaux s'est ouvert en septembre 1961.

La direction de l'Institut familial de Naudville a été confiée à 
Soeur Saint-Simon, bachelière en pédagogie familiale et directrice, 
jusque là, de l'Institut familial de Chicoutimi. L'inscription de la 
1ère année se chiffre à 26 étudiantes.
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L'INSTITUT DIE PEDAGOGIE 
FAMILIALE

1575, boulevard du Mont-Royal, Montréal (8)
Date de fondation : 1942

Direction : Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie

En 1941, Monsieur l'abbé Albert Tessier fait part, à la Supé­
rieure générale des SS. des SS. NN. de Jésus et de Marie, d'un projet 
d'école supérieure de formation familiale. Cette Institution prépa­
rera un personnel compétent pour les diverses écoles ménagères de 
la province. La suggestion est bien accueillie. Avec l'appui de Son 
Excellence Mgr Joseph Charbonneau, archevêque de Montréal, l'Eco­
le normale supérieure de Pédagogie familiale et d'Enseignement 
ménager ouvre ses portes à la maison-mère d'Outremont, au début 
d'octobre 1942. Neuf religieuses et deux laïques s'inscrivent com­
me élèves régulières; Soeur François-Marie, maîtresse générale des 
études, en assume la direction. Le Révérend Père Alcantara Dion, 
o.f.m. et Mgr Irénée Lussier, P.D., figurent parmi les fondateurs de 
cette école.

Dès le 12 mai 1943, le Comité Catholique de l'Instruction pu­
blique reconnaît officiellement l'école comme un complément néces­
saire des divers organismes d'enseignement ménager dans la provin­
ce. Le 17 septembre de la même année, l'Université de Montréal 
lui accorde le privilège de l'annexion. En 1945, Monsieur l'abbé A. 
Tessier en devient le Principal. L'Ecole franchit une nouvelle étape 
en 1947, quand l'Université de Montréal lui confère le titre d'Ecole 
affiliée avec le privilège d'accorder le baccalauréat en Pédagogie 
familiale.

Afin d'accueillir en plus grand nombre, les jeunes filles attirées 
par la qualité du programme et la formation féminine et familiale 
qu'on y dispense, un spacieux édifice, construit face à la maison- 
mère, ouvrit ses portes en septembre 1959.

En janvier 1960, le Comité catholique permet l'organisation du 
cours du brevet spécialisé pour l'enseignement dans les maternelles
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et Toctroi du dit brevet aux diplômées de 4e année des Instituts 
familiaux et de 3e année de l'Institut de Pédagogie familiale. En 
septembre I960, 1 1 étudiantes dont 2 religieuses et 9 laïques s'ins­
crivent comme "Jardinières".

Grâce à une phalange d'apôtres, l'Institut de Pédagogie fami­
liale rayonne actuellement en plusieurs pays de mission :

En AFRIQUE : Soeur Marie-Charlotte (Hélène Blais) s.b.a.; 
Mme Gilles Cantin (Pauline Gagné) qui a suivi son mari, professeur 
en Ethiopie et nous a attiré une recrue: Mlle Zenebesh Negash; Mlle 
Lise Gagné, A.F.I.C. au Rowanda, en Afrique Centrale.

Aux INDES : Mlle May Flynn, A.F.I.C., dans l'Etat de Madras, 
Mlle Lucille Latendresse, A.F.I.C., Mlle Lourdes Pimenta, originaire 
de Poona, Bombay, retournée dans son pays après ses études.

Au JAPON : Soeur Ste-Claire-de-la-Passion, s.c.c.
Aux ANTILLES, à Cuba, Soeur Claire-Marie Tremblay, n.d.b.c., 

à Haïti, Soeur Claire de St-Louis, c.s.l., Michèle Séguin, missionnaire 
laïque, Mlle Isabelle Dossous, venue de Haïti et retournée dans son 
pays.

Au HONDURAS : Soeur M.-Paul-Edgar, f.d.J.
En OCEANIE : Soeur Marie-Flavien et Soeur Marie Priscille, s. 

m.s.m., à Tonga.
En 1961, l'Institut de Pédagogie familiale compte 179 élèves 

régulières et 44 professeurs recrutés parmi les plus réputés du mon­
de universitaire.



Statistiques
Nombre total d'élèves depuis b fondation ............ 692

religieuses ............................................................... 195
laïques ...................................................................... 497

Nombre total dies bachelières ................................. 207
des diplômées.......................................................... 366

Anciennes ayant fondé un foyer ............................ 135
entrées en religion ................................................ 21

Ecole maternelle fondée en 1959
Nombre total d'élèves depuis la fondation .............. 37

garçonnets ............................................................... 21
fillettes ................................................................... 16

Pédagogie préscolaire fondée en 1960
Nombre total d'élèves .............................................. 11

religieuses ............................................................... 2
laïques ...................................................................... 9

Centre de recherches familiales, fondé en 1959
Initiatives parascolaires

Amicale fondée en 1956 
Coopérative, depuis 1 950 
Journal de l'Institut, depuis 1945.
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L’ÉCOLE DIE SPÉCIALISATION
EN ART CULINAIRE
Date de fondation :
Direction: SS. N.-D. du Bon-Conseil, Montréal.

Les lois théoriques de l'alimentation et leurs applications pra­
tiques tiennent une place importante dans la vie . . . et dans le pro­
gramme des Instituts familiaux. Aussi, s'est-on appliqué dès les 
débuts à donner aux professeurs d'art culinaire toutes les occasions 
d'approfondir leurs connaissances, théoriques et pratiques dans le 
domaine complexe de la nutrition.

A partir de 1 948 des cours de vacances furent donnés à l'Institut 
familial et social des SS. de N.-D. du Bon-Conseil, à Montréal. Ces 
cours, d'une durée de deux semaines, n'étaient pas, jugés suffisants 
pour assurer aux maîtresses d'art culinaire la compétence requise. 
Il fallait établir une école spéciale, tout en maintenant les cours de 
vacances pour assurer les mises, à jour indispensables des program­
mes et des méthodes.

L'Ecole de spécialisation en art culinaire existe depuis 1956. 
Elle est située sur le boulevard Saint-Joseph, 121 5 est, Montréal. La 
durée du cours est d'une année.

L’ÉCOLE IDE SPECIALISATION' 

Date de fondation : 1960
Direction: SS. Filles de Jésus, Trois-Rivières

La maîtrise des techniques de coupe et de couture demande un 
long apprentissage. Les innovations incessantes dans les procédés 
et dans les matériaux utilisés exigent une continuelle adaptation.

Afin de tenir les professeurs à la page, des cours de vacances 
d'une durée de dix jours ont groupé chaque année, depuis 15 ans, 
plus d'une centaine de religieuses et de laïques.

Ces cours de vacances ne suffisaient pas toutefois à assurer la 
compétence des professeurs des Instituts familiaux et des Cours 
postscolaires. Une Ecole spéciale devenait nécessaire. Elle a été 
créée en 1960. Le cours dure un an.

Temporairement logée à l'Ecole du Cap-de-la-Madeleine, l'Eco­
le de perfectionnement en couture se transportera dans ses locaux 
de l'Institut familial des Trois-Rivières en 1962.
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